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R E V Ü E  P O L I T I Q U E .

Une de nos correspondances de Berlin, qu’on 
lira  ci-après, expose toutes les conjectures dont 
ia réunion des trois souverains est l’objet.

Elle indique celles ( ui ont quelque vraisem ­
blance et fait justice de celles qui n ’en on l au­
cune. Quant au bu t politique réel et aux résul­
tats probables de Tentrevue, elle-estfort réservée 
jiar Toxcellente raison que rien  n’a transpiré 
encore des desseins des trois souverains et que 
leu r propre diplom atie serait peut-être fort em­
pêchée de s’en expliquer cn parfaite connais­
sance de cause. L’im pression personnelle de no­
tre  correspondant, résu ltat des informations 
qu’il a élé à môme de recueillir, c'est qu'il n ’y 
a pas de plan préconçu, k proprem ent parler, 
et que même les questions à aborder se déter­
m ineront seulem ent dans les conférences atten­
dues pour dim anche entre les trois em pereurs 
et leurs chanceliers. A plus forte raison sera-t-il 
p ruden t d’attendre jusque-là  pour parler de solu- 
tion. ,

Les négociations entre la France et 1 Angle­
terre  pour la conclusion d’un  nouveau traité  de 
commerce paraissent ôtre entrées dans une 
m eilleure voie. Le Times annonce que les deux 
gouvernem ents sont tom bés d’accord sn r la base 
des stipulations à substituer au traité de 1860.11 
donne môme à ce sujet quelques indications pré­
cises qu’on trouvera à notre B u l l e t i n  t é l é -
GRAFIIIQUE.

Le discours par lequel TEmpereur-Roi a ou­
vert la Diète de Hongrie, ct dont nous avons déjà 
signalé quelques passages, contient un  exposé, 
trop long peut-ôlre,de toutes les réform es que le 
m inistère Lonyay se propose de soum ettre à la 
Diète, mais qui sont trop  nom breuses ct trop 
radicales pour être discutées et réalisées dans 
la durée d’une session. Réorganisation de la 
Cliamlfre des Magnats, révision de la loi élec­
to ra le , transform ation de l’organisation m uni­
cipale, code pénal, loi su r la presse, réform e du 
systèm e des im pôts, lois su r l’enseignem ent, su r 
Tindusirie, le commerce, le régim e des forêts, 
travaux publics, etc., c’est une tàclie qu’une gé­
nération entière parviendra à iieiiie k accomplir, 
d ’autant plus qu’il s’agit de faire table rase d ’in ­
stitutions surannées et dc réédifier su r ces ru i­
nes un système nouveau, com plet, de législation 
intérieiiro. La gauche extrêm e, qui avait réussi, 
dans la dernière session, à enrayer des ré­
form es im portantes se trouvera cette fois ré­
duite à une m inorité plus modeste ; il faut donc 
espérer que la session qui commence sera plus 
féconde en résultats que la dernière, qui n’a 
guère laissé de traces utiles de son activité.

Un décret im périal convoque, comme nous 
Tavions déjà dit, les délégations au 16 de ce 
m ois. Le comte Andrassy aura, à cette occasion, 
le devoir d’exposer devant ces assemblées la 
situation politique de l’em pire ; m ais il est 
encore douteux qu’il suive Texemple de M. d« 
Beust en publiant un Livre rouge. Les documents 
émanés de la chancellerie im périale sont peu nom­
breux, du riîste, et n ’ont pas grande im portance ; 
lo comte Andrassy, d ’ailleurs, incline plutôt à 
im iter l’exem|)le des chancelleries de Berlin et 
de Sainl-Pélf.rsbourg que de s’exposer k froisser 
les cabim tis étrangers par des indiscrétions di- 
plomatiiiues ou de publier des pièces tronquées 
ou arrangées après coup. Le répertoire diplo­
m atique de la chaucellerie austro-hongroise 
n ’est pas riche, en délinkive, et l’on peut prévoir 
que le Livre rouge, s’il paraît, ne satisfera pas 
la curiosité publique.

L’opinion publique en Autriche esl fort occupée 
du scandale f{ue donnent deux organes attitrés 
d e là  presse cléricale. L e j o u r n a l  jiatroiiné 
p a r le prince dc Schwazzenberg, cardiiial-ar- 
clievôque de Prague et grand prôtre du m ouve­
m ent féodal-séparaiiste tchèque, lance une dia­
tribe  violente contre Tarclieviapie Rausclier, car­
d inal-archevêque de Vienne, il accuse m onsei­
gneur rie Vienne d'ètre un am bitieux, qui, après 
avoir vu échouer scs aspirations k la prim atie 
de  la m onarchie, voudrait au m oins, à Taide du 
parti libéral et du  m inistère A uersperg, devenir 
p rim at de la Cisleilhanie. La feuille bohème 
va jusqu’à alTirmer que M. Raiischer m ettra à 
profit la haute iniluence dont il jouit dans la fa­
m ille im périale pour battre ea  brèche les droits 
sacrés dc TEglise, alin de parvenir au bu t de son 
am bition.

Celte sortie a provoqué, de la part des 
journaux  qui sont k la disposition de 1 ar­
chevêque de Vienne, une réponse non m oins vi­
rulente. Le cardinal Schw arzenberg « est accusé 
d’avoir conspiré contre Tunité de la m onarchie 
en favorisant les m enées panslavistes et en se 
plaçant à la tète du m ouvem ent séparatiste, féo­
dal et ultram ontain, en Bohème, n La lutte ainsi 
engagée corps k corps entre les doux sommités 
de Tépiscopat autrichien commence déjà à pas­
sionner le clergé inférieur, et la discorde est 
au camp de TEglise m ilitante. Il va sans d ire 
que ce spectacle n’est pas sans am user la gale­
rie  et ne déplaît point à Topinion libérale, qui 
espère bien en tire r profit.

Les journaux espagnols hostiles à la dynastie 
nouvelle se comp aisent k faire faire, tan tô t au 
Roi, tantôt à  la Reine, des voyages k Téiranger. 
C’est pour eux une façon d’aim oncer ia chute, 
toujours im m inente, k les en croire, du roi 
« italien. » Ils ont répandu de la sorte le bru it 
d’une visite que le ro i Amédée ferait sous 
peu à, sa sœ ur, la re ine  de P o rtu g a l, puis 
celui d’une autre visite que la reine Victoire vou­
d ra it fairo au  roi V ictor-Em m anuel, son beau- 
père. Nos nouvelles de M adrid dém entent Tune 
et Tautre invention.

L’ ENTREVUE DES T R O IS  EMPEREURS

A  B E R L I X .

{Correspond, particulière de l ’i n d é p e n d a n c e .)

Berlin, 6 septembre.
Voicri’eniporeur d’Autriche arrivé à son tour ; 

môme ponctualité, mémo cérémonial, môme accueil.
Mais avant de vous entretenir de la Majesté du 

jour, laissez-moi, on peu de mots, me mettre en règle 
avec la Majesté de la veille.

Après l’échange de visites que vous a mandé raa 
lettre d’hier, Tempereur Alexandre a dîné au palais, 
en famille, et puis il s’est rendu à TOpéra. où Ton 
donnait, à son intention peut-être, un charmant bal­
let. Celui-là, à la différence d’un autre auquel nous 
avions assisté Tavant-veille, n’avait rien de politique ; 
toul s’est passé cn danses bien réglées, cn pas agréa­
bles et en apothéoses pacifiques, el la reproseiita­
lion n’y a rien perdu. Comme dirait un critique que 
je connais, Terpsichoro peut se passer do Bollone.

A ce propos ce n’est décidément pas Nurmahal, 
opéra de SpoiUini, qu’on donnera à la représentation 
officielle de demain, mais bien un troisième ballet — 
il paraît que le genre esl en laveur— sur lequel loute 
espèce de données nous manque. Cela s'appelle Mor- 
gano. Qu’est-cc que co ballet morganatique? C’est ce 
quo Tavenir nous apprendra, mais jo no crois pas 
qu’il renferme rien d’inquiétant pour la paix de l’Eu­
rope.

Après la représentation Tempereur Alexandre a 
pris le Ihé éhez Tirapéralriee Augusla.

Ce malin, il a élé rendre visite à son régiment do 
la garde, en la caserne, où on lui avait préparé un 
brillant ct eordêd accueil. Il a accepté lo déjeuner 
qui lui élait offert par les olficicrs.

Arrivons loul do suite à la réjoplion do Sa Majesté 
François-Joseph.

La nouvolle gare do Poisdam est située au cœur 
dn quartier le plus élégant dfl Berlin, à deux pas du 
Thicrgarlen. tandis que la gare de TEst est à Textré- 
milé opposée do la ville, dsns Io quartier populaire 
el ouvrier. On pourrait même se demander, si les 
suppositions av.iient une valeur quelconque, quelles 
onl élé les réflexions des deux souverains qui ont 
traversé hier cesquarliers-là au milieu de.s a«îC‘ama- 
tions de la foule ; c’élail une belle occasion do cau­
ser un peu dc certaines questions qui sont fort à 
Tordre du jour. Evidemmenl, le temps manquait, el 
le moment n’était peul-êiro pas favorahlo; mais je 
serais bien étonné si cette conversation-là n’était 
pas reprise ces jours-ci plus à loisir.

Or donc la gare étant plus rapprochée, le quartier 
plus avenant et la promenade plus agréable, la foule 
a élé aujourd’hui plus compacte qu’hier et peut-ôlre 
plim bruyante. Non pas que, ni hier, ni aujourd’hui, 
l’enthousiasme soit sorti des bornes d’une respec­
tueuse allégresse; mais les acclamations partant

d’un plus grand nombre de gosiers, ont par cela 
môme élé plus sonores. Du reste, los ovations popu­
laires manquent ici d’un élément, élément peu sé­
rieux sans doute,-mais qui a son importance et sa 
physionomie : lo gamin. Il est comme le grelot de 
Tatlelage ; le char n’en marche pas plus vile, mais 
cela chante et cela égaie. Le gamin berlinois est trop 
sage.

Je ne vous conterai pas dans ses détails la récep­
tion à la gare. Ma lettre d’hier vous a édifié sur co 
point, et le môme cérémonial a élé exactement suivi. 
L’empereur Guillaume s,y esl rendu en uniforme 
autrichien el portant en sautoir le grand-cordon de 
Saint-Etienne. Les princes impériaux avaient un uni­
forme semblable. Une garde d’honneur élait échelon­
née le long des rails.

Six heures sonnent : au même instant le irain entre
gare. L’hymne nalional d’Autriche retentit. L’cm- 

perour d’Allemagne s’approche du coupé et donne à 
son hôto l’accolade traditionnelle. Celui-ci porte le 
costume decoloncl prussien. Les princes impériaux lui 
sont présentés ; tout un monde chamarré descend du 
train et remplit les voitures de la cour rangées de­
vant la station... et le cortège se met en marche.

Mais ceci me rappelle que les trains ici partent 
aussi ponctuellement qu’ils arrivent. Jo me hâte 
donc de jeter ces lignes à la poste, me réservant de 
compléter demain le récit de la soiréo. • G. B.

{Autre correspondance.)
Berlin, 6 septembre.

Depuis cinq jours que me voici à Berlin, accablé 
par une chaleur saharienne, je me demande en vain 
pourquoi les souverains y sont venus, pourquoi 
leurs chanceliers les ont suivis, pourquoi les diplo­
mates accrédités ici et qui jouissaient à la campagne 
des vacances de la politique sont rentrés à leur 
poste, pourquoi tant de journalistes étrangers se sont 
déplacés, — Vienne seule a envoyé une trentaine de 
reporters,— pourquoi enfin fatigué, avant Theure, de 
toute cette agitation dans le vide, je ne boucle pas 
ma malle au plus vite pour aller chercher un peu d’air 
pur, de fraîcheur et de repos partout ailleurs que 
dans cetto ville empestée ct malsaine qui a Thonneur 
d’êlre la capitale du nouvel empire germanique. Non 
pas quo, par elle-même, par son développement ra­
pide et anormal, par ses institutions, par ses mœurs, 
elle ns soit fort intéressante à étudier ; mais cela 
peut se faire en toul temps, et quant à Tentrevue des 
souverains,puisqu’au dire de tant de gens en position 
d’être bien renseignés, elle ne doit entraîner aucune 
conséquence politique bien déterminée, il me semble 
que nous eussions toul aussi bien fait de ne pas tant 
nous en émouvoir et de resier chacun chez nous, à 
boire frais et à philosopher.

Lo programme des fêtes correspond bien à ce ca­
ractère négatif qu’on se plaît ici, dans Io mondo offi­
cieux, à assigner à Tévénemont. Ce programme est 
exclusivement princier ct militaire. Dîners et récep­
tions à la cour, promenades en voiture à travers le 
Tliiergarlen et les jardins royaux do Potsdam, voilà 
pour les distractions.

On a parlé de deux rcprésent-tiions gala au théâtre,
mais le deuil de l’e m p e re u r  d ’Autriedif. les rend im­
possibles. Tout au plus y aura-t-il spoclacle exlraor- 
dinaire, où des places seront réservées pour les 
suiics mililaires des deux souverains d’Autriche el 
do Huisic, ainsi que pour celles dos innombrables 
principicules do TAIlemagne accourus ponr les saluer. 
Or, si vous tenez compte que chacun de cos poten­
tats plus 011 moins médiatisés par la nouvolie orga­
nisation do Tempiro, attache à sa personne d’autant 
plus d’aides de camp qu'il a moins de ?ujels, il y a 
déjà, dans ce personnel, de quoi remplir toute la 
salie do TOpéra. Aussi, à la cour, les banquets sont- 
ils scindés. Lcs tôles couronnées dîneront ensemble 
en pelil comilé, leurs suites dans Tun ou Tautre pa­
lais, sousia présidence d’un grand dignitaire.

Dans lout cela, aucune part n’est faite, je no dis pas 
à la population heureuse do contempler tant de 
splendeurs brodées, mais à Télément civil dc la cour, 
do Tadmibtralion ct même à la diplomatie. A peine 
est-il question d’un concert auquel seraient invités 
les agents étrangers el qui se donnera toul à la fin 
du séjour des Empereurs. Encore ce concert dépen­

dra-t-il de la date du départ de Sa Majesté Alexandre, 
qui devait d’abord rester jusqu’au 42 au malin, mais 
qui, d’après une version accréditée aujourd’hu i, 
pourrait bien déjà partir la veille, en même temps 
que Tempereur d’Aulriche.

La partie sérieuse des fêles a également un carac­
tère tout militairo. Cela commence par une retraite 
monstre, se continue par une revue, se termine par 
des manœuvres à fou, prolongées pendant deux jours. 
Vous voyez que ce n’étaient pas des journalistes po­
liliques qui devaient venir à Berlin pour assister à 
Tentrevue des Empereurs, mais bien plulôt des cor­
respondants militaire s.

Nous n’entendrons, pendant los jours qui vont 
suivre, quo lo bruit du tambour, des fifres et des 
clairons. Aimez-vous le militaire? On en mettra par­
tout. Et Dieu sait s’il en manque à Berlin. D’ailleurs 

est en situation. Les trois souverains qui vont so 
rencontrer commandent à 3,477,991 soldats, 700 mille 
chevaux et 6,000 canons, dont 2,400,000 hommes 
et 4,000 canons on mesuro d’entrer en campagne 
du jour au lendomain, soit un effectif supérieur à 
loul ce que pourraient mellre sur.pied, avec lours 
organisations actuelles, la France, l’Angleterre, TUa­
lie, la Turquie, la Suède, l’Espagne, la Hollande, le 
Danemark et la Belgique réunies. Vous voyez que 
si la rencontre implique une démonstration de con­
servation dans un sens pacifique, cette démonstra* 
tion-là esl armée jusqu’aux dents et de nature à in­
spirer de sérieuses réflexions à qui songerait à mé­
connaître sa force matérielle.

La physionomie militaire des fêles ct les effort* 
sensibles qui se font à Berlin pour leur enlever toute 
signification politique active s’accordent mal, cepen­
dant, avec la présence des chanceliers et de leurs 
principaux collaborateurs. Tant d’hommes, les uns 
surmenés de besogne, les autres jouissant d'un repos 
bien mérité après les labeurs de Thiver, M. de Bis­
marck lui-même dont Texcilabililé nerveuse n’est 
pas encore entièrement vaincue par la vie retirée 
qu’il mène à Varzin, se seraient déplacés unique­
ment pour voir parader ct manœuvrer un plus ou 
moins grand nombre de régiments ! Esl-ce probable? 
On a dit, à la vérité, pour expliquer leur présence 
à Berlin, que puisque leurs souverains s’y rencon­
traient, il convenait que les ministres y fussent égale­
ment pour le cas où les conversations sortiraient do la 
gamme des banalités el que les chancelleries, aVec 
leur personnel, étaient indispensables pour l’expé­
dition dos affaires courantes. A la rigueur, cela peut 
être juste pour M. Andrassy, très-occupé en ce 
moment à Vienne; mais cela Tcst-il également pour le 
prince de Bismarck qui n’a pas mis beaucoup d'em­
pressement à quitter Varzin; pour le prince Gorlcha- 
kofl', en villégiature à Wildbad et qui a fait venir ce- 
pendantà Berlin sea deux principaux collaborateurs?

Quelle conclusion faut-il tirer de lù ? Quo les ma­
nœuvres mililaires vont servir de masque à quelque 
entente sur un sujet donné entre los trois cours do 
Berlin, do Vienne el de Sainl-Pétershourg, et que les 
eltorts mêmes qui se font pour cn nier et en dé­
guiser l’importance ne serviront qu’à Tacconluer? 
Co serait aller beaucoup trop loin. Rien de pa- 
icil n’cal en jou • ani'imo question n’est engagée 
en co moment, aucune ne demande uno solution 
immédiate, aucune ne nécessite un accord préalable 
entre les souv. rains du Nord. Mais ce qui pourrait 
êire vrai, c’est que les monarques et leurs ministres 
profilassent do ia rencontre pour s’expliquer sur 
quelques points d’un intérêt commun, qui ne ics di­
visent pas, cl que, pour les aulres, ils prissent sinon 
l’engagement d’agir après uno entenlo préalable, 
du moins do ne pas agir sans avoir essayé d’éta­
blir celte entente et surtout de ne s’engager nulle 
part à Tinsu les uns des aulres. En d’aulres termes, 
Talliance, le concert si vous aimez mieux, aurait un 
caractère essenliellemeni négatif, mais il serait em­
preint d’uno très-grande cordialité el pourrait peut- 
être se traduire par la promesse do renouveler ul­
térieurement ces mêmes rencontres princièrés pour 
conserver Tesprit qui les anime el les inspire au­
jourd’hui. La prochaine exposition de Vienne,dont le 
succès est vivement désiré par Tempereur François 
Joseph, en fournirait déjà une occasion prochaine.

Jusqu’ici,je suis obligé de me tenir dans ces termes

vagues et de pure conjecture sur le but de Tentrevue. 
La situation telle que je Texquisso. autant d’après le» 
indications de la logique que d’après les renseigne­
ments les plus autorisés, oo restera guère en deçà. 
Ira-t-elle plus loin? C’est ce qu’il ne çera possible 
de savoir qu’après Tarrivée do Tempereur d’Aulriche 
et la conférence qui doit avoir lieu, dimanche pro­
chain, entre les trois souverains, en présence do 
leurs chanceliers.V

s i, après s’être vus et avoir échangé leurs idées, 
les chefs des trois Etals reconnaissent Tinulilité ou 
l’inopportunité de préciser davantage le caractère de 
leur rencontre, celle-ci ne dépassera pas les bornes 
qu’on peut lui assigner dès à présent el qui découle 
du fait en lui-même : la réconciliation complète tant 
enlre Vienne el Sainl-Pélersbourg qu’entre Berlin 
el Vienne, la consécration du nouvel ordre de choses 
en Autriche, en Allemagne et par les autres Etats, 
consécration non pas officielle, puisque celle-là ost 
donnée depuis longiemps, muis intime et en quelque 
sorte de famille. Üne photographie exposée à tonies 
les vitrines de Berlin exprime bion celte siluation. 
Elle représente Tempereur Guillaume lenant par la 
main Tempereur de Russie, et do Tautre main serrant 
cordialement celle de François-Joseph. La pose des 
acteurs dit clairement que les deux premiers sont de 
vieux amis, de vieux alliés, qui reçoivent dana leur 
union un troisième partenaire.

On peut à Tinfini tirer des conclusions de ce rap­
prochement, se perdre en raisonnements sur les 
effets qu’il peut produire, sur la portée qu’il convient 
de lui attribuer, sur les conséquences qu’il peut en­
traîner pour la politique générale de l’Europe.

J’essaierai de formuler quelques-unes de cos ap­
préciations dans une prochaine lettre; du moins 
je lâcherai de préciser celles qui ont le plus de cours 
Ici dans les cercles poliliques et qui seront peut-être 
exprimées dans les circulaires diplomaliques.idenli- 
ques ou non, concertées ou non, qui aprôs Tentrevue 
seront adressées par les trois cabinets à lours repré­
sentants respectifs à l’étranger. Pour le moment, je 
dois me borner à insister sur ce point que si l’en­
trevue n’est pas inclusivement intime et militaire, 
comme on s’attache à en accréditer l'impression, 
d’un autre côté, cependant, elle n’a jusqu’ici aucun 
caraclôre affirmatif sur n’importe quel objet.

Est-ce à dire que co caractère affirmatif ne lui sera 
pasdonnéulléricuremcnl? L’appélitpoutveiiir en man­
geant. La rencontre même peut provoquer une entente 
qu’on ne cherchait pas, mais qiTon aimera à consta­
ter sur tel objet donné. Les sujets de conversation 
ne manqueront pas. Jo laisse de côté les supposi­
tions absurdes répandues par les intéressés au sujet 
d’une pression directe à exercer sur la France pour 
limiter ses armements; d’une aulro pression sur le 
même pays dans lo sens d’une restauration 
monarchique; d'une tenlalive de la Russie en faveur 
du Danemark ; d’une démarche do TAutriche dans 
Tintérêl du prince royal de Hanovre, de la reconnais­
sance dc ses droits héréditaires sur lo Brunswick ou 
do la levée du séquestre qui pèse encore sur les biens 
de sa maison. Co ne sont là quo des balivernes dont on 
nourrit les gobe-mouches. Mais on dehors de la silua- 
lion poliliquo .io la Francc et même de TAnalelerre vis- 
à-vis des grands Etats du couliaenl, u’y a-t-il pas une 
foule d’autres questions qui, sans ôtro urgentes, peu­
vent solliciter Tattenlion des trois chanceliers qui 
demain seront réunis à Berlin? L’un d’eux ne peut-il 
ôtre tenté de sonder les dispositions des doux autres, 
leur faire dos ouvertures pour une action future? 
Ce n’c?l uu secret pour pers*nno qu’à Tautomne 
prochain dos conférences doivent s’ouvrir entre TAl- 
lemagne et TAutriche, au sujet do l imporlance qu’ao- 
quicrl dans ces deux pays, pamii les classes ou­
vrières, le mouvement social. Bien que co mouvement 
n’exiateguèro en Russie, cel Etat ne pourrait-il pas être 
invité à seconder les mesures que les deux autres 
Etals pourraient prendre dans le domaine de ia légis­
lation soit répressive, soit préventive? Co n’est, non 
plus, un secret pour personno que le prince de Bis­
marck aurait bien voulu entraîner TAutriche dans sa 
campagne contre les jésuites, mais que lo cabinet de 
Vienne s’est montré peu empressé à s'engager dans 
cetto voio. A défaut des jésuites, Tinfluence croissante 
du romanisme dans TEglise catholique, les embarras

que cctto influence crée aux gouvernements, la révo­
lution qu’elle peut provoquer dans TEglise à la mort da 
Pie IX, toutes ces questions ne pourraient-elles ôtra 
mises sur le tapis des délibérations? Rien sans douta 
n’est arrêté en ce sens, mais une délibération sur la 
matière semble possible, si j’en dois juger par les in­
quiétudes qui 80 manifestent cn ce moment dans la 
camp des cléricaux. Mais, je le répète, jusqu’ici rien 
n’est fait. L’entrevue devait être personnelle. L’empe 
reur d’Autriche devait une visite à Tempereur d’Alle­
magne, ila annoncé son intention de la rendre aux ma­
nœuvres d’automne. A Berlin, on a compris qu’il ne 
fallait pas laisser supposer que la Russie élait exclue 
dc ce rapprochement. Au contraire, il y avait, pour 
TAIlemagne de grands avantages à co qu’ello en prît 
sa cari. D’un autre côté, à Vienne, on désirait vive­
ment arrondir les angles qui pouvaient encore exis­
ter dans les rapports entre les deux Etats. La visite 
de Tarchiduc Guillaume à Saint-Pétersbourg, Texcel 
lent accueil qu’il y a reçu, ont préparé les voies d’une 
complète réconciliation.

C’est cette triple et intime réconciliation qui va 
êtro scellée aujourd hui. En dehors de co fait et de sa 
signification, il n’y a rien pour le moment. A. C.

C O I Y O R E S

DE L’ASSOCIATION INTERNATIONALE

d e *  t r a v a i l l e u r * .

{Par voie télégraphique.)
La Haye, samedi, 7 septembre.

MM. Vaillant, Arnaud, Cournet, Dereure, Lemoussu, 
Ranvier sont partis, n’ayant pu obtenir Torganisation 
politique de Tlnternationale et après avoir blâmé la 
translation du conseil général de Tlnternationale eu 
Amérique.

Demain le congrès se rendra à Amsterdam, et 
lundi il tiendra sa dernière séance.

Plusieurs de nos confrères, tant du pays que de 
l’étranger, nous font Thonneur de nous emprunter 
no* correspondances de la Haye, relatives au con­
grès de l’Association internationale des travailleurs. 
Cola nous prouve qu’ils les trouvent intéressantes. 
Toutefois, nous remarquons qu’ils oublient de men­
tionner cet emprunt, et c’est notamment, aujour­
d’hui, le cas du Journal de BruxeUes. Nous pensons 
qu’il suffira do leur signaler en passant celle lacune 
pour qu’ello soit immédiatement comblée.

On connaîl le résultat du ballottage qui a eu lieu à 
Laeken pour compléter la formation du conseil com­
munal. Les électeurs ont achevé Tœuvre qiTü.s avaient 
commencée le 1"  juillet dernier, c’est-à-dire qu’ils 
onl complètement renversé une administraiiou qui 
se prétendait libérale, mais qui ne Tétait quo de nom. 
La lâche est terminée et ii y a lieu de s’en féliciter, 
dût-elle n’avoir pour effet que d’empêcher le retour 
de faits du genre de celqi que nous allons rapporter.

Il y a quelques jours mourait à Latkeii, un habi­
tant de celle commune, un ouvrier honnête, labo­
rieux, honorable sous t‘ius les rapports, mais 
penseur, son corps devait ôlre inhumé, selon sa 
volonlé, sans cérémonie religieuse, dans la par­
tie du cimetière afibctéo à Tiuhumalion de la gé- 
nérdlité des ciloyciis. ün exemple récent fit crain­
dre au fils du défunt que la loi ne fût do nouveau 
transgressée, el que Tadminislration ue ffl creuser 
la fosse dans le coin dit des réprouvés. Pour mettro 
obstacle à cette illégalité, il adressa, par ministère 
d'huissier, à Téchevin faisant fonclions de bourgmes­
tre en Tabsence du titulaire, une requête l’invitant à 
fairo désigner comme lieu d’inhumation de son père 
une fosse à creuser dans le cimetière commim, 
immédiatemeut à la suite de la dernière fosse.

Ledit échevin, M. Huys, prétendit que l’invitation 
qui lui élait faite n’avait aucun caractère légal, et 
que, fort do ses pouvoirs intérimaires, il procéde­
rait à Tinhumation,commo il Teuiendrait. Et M. Huy* 
le fit commo il Tavait dit. D’après sea ordres, une 
fosse fut ouverte dans lu coin dit dos réprouvés et 
lo corps y fut déposé.

Voilà co qui s’est passé daus une commune limi-

m  M 0 l ! V E 5 J E i \ T  P A I l i S l E N

{Corresponi. DartwUiére de i.’NDÉFBNO'iNct'.)
Paris, 6 septem bre.

Trois empereurs et un qiiatrièino. — Souvenirs d’un 
livre impérial. — Grandeur ol décadence de VEis- 
toire de Jules César. — lies critiques. — L’opinion 
de Sainte-Beuve, — Verciogétorix et Offenbauh. — 
Le quart d’heure de Habelai.s ct le fcsiio de don 
Juan. — L’Ile do Wight. - -  r.hi'Jehiirsl — Ün coup 
d’œil cn passant. — La devise latine. — Sedan. — 
L’anniversairn en Frauce ot en Allemagne.— L’Or­
dre cl M. Rouher. — l ’n agent bonapariislo. — Le 
fils do Tempereur du Maro,% — Il y a fêles el lôlos.
— Berlin. — Co qu’en penserait Fré-iérin leGr.'ind.
— Paris. — M. Louis Wniilol à TAcadémio. — Le 
pôro Hyacinlho marié. -  Un souvenir do Lamen­
nais — I.e 2  el 11- 4  septemlire. ,
L’événement le plus curieux, k coup sûr, de 

la quinzaine, ce n’est pas Tenfreviie des trois 
em p ereu rs , c’est la déconvenue dn qiiiui'ièmo. 
.le ne  sais rien de plus aiiuisaul r  t de plus inat­
tendu que le dénoûm ent de cellc faimuise Uis- 
ioire de Jules César, qni lit verser tant de Ilots 
d’encre, lors de son ap larition, et qui compte 
m aintenant si pou dans e souvenir de ses rares 
lecteurs. Aucun livre, en vérilé, ne fut salué de 
p lus d’acclam ations ; aucun ti-uvail liistorif|ue ne 
fut élevé comine celui-ci, par ia critit|ue appoin­
tée, k la hauteur d’un tra ité  de polilnpie géné­
rale. Que d’éloges écrasants ! Que de lettres 
aiguisées en épillialam es ! Comme les courti­
sans de toutes sortes, de lout âge et de loute 
taille se m irent on frais de lettres particulières 
et de louanges publiques ! Cette œuvre, écrite, 
au surplus, en collaboraliou avec (juinzc ou 
viiv 't savants très-cxpcrls en latinilé, devait, au 
d ire des a iulatmirs, m anp ier une date déei- 
sive dans Thisfoire d’une liltéralure. Un avait, 
pour la rendre plus érudite  et plus complète, 
in terrogé tous les ti^xles, fouille lous les sou­
venirs e t déchiftVô toutes les vieilles médailles. 
On avait même rem ué la terre  du côté d ’Alise- 
Saiute-R'tiiie et, tandis (pie les plus éminents 
représeiilaiits de la France liésitaien' su r la 
question de savoir oü étail située jadis Alesia, 
TEinpereur était Venu, avait un moment con­
tem plé le terra in  el tout k coup avait d it :

— C’est là !
On faisait alors de la science comme on de- 

créutil une siipprossion de jouriianx ou une dis- 
Holuiîon de TAssemblée. On menait Ténidition 
tam bour ballant, he.c'est là du souverain équiva­
lait au Et, tout aus.sit‘.t, M. Amédée
Thierry et M. Enicst Desjardins et Prosper Mé­
rim ée et M. Conti et M. Dumy ct M. Dubner, 
tous inclinaient fo front ot reconnaissaient que

TEmpereur avait dit vrai. Puis, lorsque le livre 
parut, quand ce colossal ouvrage s’épanouit dans 
un  insuccès gigantesque, avec quelle com plai­
sance la gent lettrée rem ua le diclionnaire pour 
trouver, à Tadresse du liliérateiir couronné les 
épithètes les plus Qatteuses! Certes, Napoléon 
du t se croire un écrivain véritablem ent adm irable 
et il no tin t qu’k kü  dc d ire comme cet em­
pereur de Tanliquité . Je sens maintenant que je  
deviens dieu !

Hs écrivirent tous ou presque tous nne lettre 
dc félicitations chaleureuses, ces lettrés à qui 
César avait daigné adresser, comme à des con­
frères. un  exem plaire de son ouvrage. Cliacun 
d’eux s’évertuait k comiilimenler bravem ent un 
ouvrage que nul peut-ôlre n’avait lu ju squ ’à la 
lin. L’un com parait cette hislofre à celle de Ta­
cite, Tautre la préférait aux récits de Tito Live, 
un troisièm e déclarait qu’il léguerait k scs ar­
rière-neveux l’exem plaire reçu de la main de 
TEmpereur comme le plus beau des titres de no­
blesse. Tous s’inclinaient convenablement et 
jusqu 'à te rre  devant celte plume im périale ipii 
venait de se révéler au monuj;. Ilélas! laxou rti- 
sanorie dépassa même la frontière, traversa le 
Rhin, et Ton vit les savants allemaiirls, les noms 
le s  plus justem ent illustres dans Térudilion du 
passé, venir apiiortcr k leur lour leurs hom m a­
ges à cet liistorien dont Tœuvre devait durer 
moins (pie les feuilles volantes d’un journal.

Au milieu de cette complaisaircc générale, un 
seul homme, un seul critique demeui-a debout. 
C’était ce sénateur par occasion, ce courtisan 
par liasai'd, ce libéral par instinct, cet indépen­
dant par tem péram ent, cc libre esprit ({u'on 
appelait Sainte-Beuve. Un jou r que M. Paulin 
Lim ayrac lui proposait de faiie su r l'Histoire de 
JuleiCésarwn article (ia\\sLeCon.‘itUulionnel :

— En vérité, s’écria le causeur du lundi, vous 
voulez donc que je me déshonore?

Nous nous rappelons avoir vu Sainte-Beuve 
vers celte époque et lui avoir entendu dire (jae 
jam ais, au grand jam ais, il nn parlerait de VUis- 
toire (if. César. On a di'ijk cité ce mot de lui su?* la 
façon d'écrire de Na\)oléoii III : « Sou style parle 
(lunez, » disait Sainte-Beuve.

L 'avenir a donné am plem ent raison k Sainte- 
Beuve, et voici que Tépilogue de la vie de César 
va se dérouler devant les tribunaux. L’éditeur 
Henri Pion qssigne son im périal client « S. M. 
Napoléon 111, ex-em perenr des Français, dem eu­
ran t ci-devant au palais des Tuileries et résidant 
actuellem ent k Cliislelmrst » à lui payer une 
somme de plus de 300,000 francs pour frai.s d’iin- 
nession  ('t de livraison des deux prem iers vo­
ulues de ce grand livre inachevé ! Quand on abu­

sait dc Texpression signe des temps, on eût k bon 
droit appelé signe des temps ce procès pendant 
entre un em pereur et un libraire. On peut, 
après avoir tenu dans ses m ains le sort d ’un 
peuple, tooibei', paraît-il, plus bas qu’une dé­

faite. On leut donner au m onde ce spectacle 
iMallendii de Trissotiii couronné, plaidant con­
tre Claude Barbin pour les frais d’un  livre in ­
vendu.

Co moment-ci est b ien  décidém ent d’ailleurs 
celui des règlem ents de compte. Napoléon 1'

de Jules César acclamée par les Th. Momrnsen ! 
Quel dern ier tableau, peu prévu, à la revue de 
M. de Massa, les Commentaires de César, qui fit 
tan t rire  les hôtes de Compiègne et où Vcrcin- 
gétorix, le héros gaulois, ap paraissait travesti, 
comique, sautillant, et se ral iant lui-m èm e sur 
un air de la BeUe-lIélène :

Ce roi barbu qui s’avance 
Bu qui s’avance,

C'est Vercingétorix 
Lo Vercingélorix...

Voilk ce qu’on faisait, à la cour, des vieux 
souvenirs de cette Gaule su r laquelle on régnait 
en m aître souverain. La bloque étant k Tordre 
d u jo u r , il tallail blaguer la France du chef ar- 
verne, comme on blaguait le canon d’acier de 
Tannée prussienne. E t tout cela pour aboutir au 
lapier tim bré, k la prem ière cham bre d’un tri- 
punal civil et a l’assignation dc Téditeur !

Rappelez-vous don Juan  lorsqu’il a bien fes­
toyé, bien raillé , bien blasphém é et qu’il se 
trouve seul avec Leporello au dessert d’un re­
pas qui tourne au tragique. Lus convives, ayant 
entendu à la porte quelque chose d ’effrayant 
comme u n  pas surnaturel, se sont éloignés en 
courant, les femmes sont parties, les pages ont 
pris la fuite. Don Juan reste seul assis k celte table 
de festin dont les flambeaux jettent une lueur 
liizaiTC et sous laquelle, trem blant et pâle, se 
tapit Leporello. E t le pas lourd el m enaçant de 
la statue se rapproc ic lentem ent de la salle. 
Cliaque note de cette m arche som bre serre le 
c(cur comme un glas. Don Juan  rit toujours. 
Et Thomme de p ierre  avance dans ie noir corri­
dor, puis, lout à coup, menaçant, il apparaît au 
seuil de la salle, m ontrant son visage de m ar­
bre cl son bàlon de com m andeur à la main. 
Voilk du m oins une superbe fin d ’orgie. La tem ­
pête siffle, Mozart a jeté dans Taccompagnemenl 
je ne sais quoi de funèbre ct de grand. Lepo- 
rcllo seul a le  frisson : Don Juan dem eure calme 
et aussi froid que son lugubre créancier.

Mais ce dévouem ent de lq comédie im périale ! 
Ce festin oü Ton livre, pèle-mèle, des moules k 
|)àlisserie et des épées à Tennemi, celte statue 
du com m andeur qui rêvait, au dern ier acte, les 
tra its du bon huissier Loyal et qui, au li(îu du 
m o l  damnntion, m urm ure celui-ci, fls.rijjimtimi, 
ce spectre (jui prend la ligure d’un avoué et qui 
vient venger, non pas Elviro, mais M. Pion, Té­
diteur. — Voilà, en vérité, une fin de dram e 
qui, au seul point de vue ésihétique, manque

complètement de grandeur ct laisse vraim ent 
beaucoup à désirer.

Tudieu, m ais puisque sous Tempire la France 
é tait, disait-on, assez riche pour payer sa gloire, 
TEinpereur, même tombé, devrait bien ôtre assez 
généreux pour payer Tim pression de scs livres! 
L’efTet m oral que produit a simple annonce d’un 
tel procès est p lus déplorable pour sa cause que 
les articles môme des journaux  qui la  défendent. 
Mais 011 ne peut tout acheter ut loul solder. 
L’ex-Eniperuur vient d’acquéi’ir  dos propriétés 
nouvelles dans Tîle de W ight et il a fort à faire 
pour solder le dcvouement de ceux qui le ser-. 
vent. Le m étier de conspirateur est ru ineux et 
Thistorien ne saurait se m ontrer d ’aussi bonne 
paye que le prétendant.C ’est sans doule le voisi­
nage de la reine Victoria, retirée dans Tîle de 
W ight, qui a décidé lex -E m pereur k se fixer là 
dans quelque propriété princière. La fidélité de 
la Reine à son époux aura donc pourcoinpagne, 
dans culte Ile, la fidélité de Napoléon à ses am ­
bitions et k son rôve.

Ce qu’est la nouvelle propriété im périale dans 
Tîle de W ig h t , je  Tignore; mais C lnselhurst, 
au besoin, suffirait am plem ent, môme à un cm-

poléon élait bien moins 
labitait, près de Duke

lei’cu r tom bé ! Louis Na 
ogé lorsqiTen 1848 il 

.Street, dans le quartier Saint-Jam es, k Londres, 
uno petite m aison ornée m aintenant d’une pla­
que commémorative en faïence bleu et blanc. 
C hiselhurst est une habitation tout à fait agréa­
ble,^ e t Texil y revôt les couleurs les plus douces. 
II n’y a Ik n e n  de commun avec Longwooil.

Chislehurst est une station assez rapprochée 
de Londres en partant par la station de Chariiig- 
Cross. On y arrive en trois quarts  d’heure. La 
gare est petite cl, en descendant de waggon, on 
n’aperçoit Kuère de logis. Un coteau très-boisé 
s’élève en face de la station, et il faut, pour at­
teindre le village, gravir k  pied une route assez 
rapide, bordée de liaies vives et de grands ar­
bres. Lê sol e st pierreux et la m ontée serait fa­
tigante si Tombre,des deux côtés du chem in, ne 
tom bait, par les jo u rs  d  été, comme un  manteau 
rafraîchissant.

On aperçoit bientôt Chislehurst, c ’est un vil­
lage composé de ces cottages ang lais, propres et 
gais et de ces bizarres constructions gothiques, 
en bri(iue rouge (jui font vaguem ent songer à 
un  moyen kge en carton-pâle. Le village a d'ail­
leurs acquis une sorte  d'im portance — celle de 
la curiosité — depuis que Tex-Enipcreur y ha­
bite. C’cst nn but d’excursion ct il n’est pas rare 
de rencontrer de ce côté quekîue type de sous- 
olficler français, la rose 'te  rouge a la bouton­
nière, familier du parli qui va prendre les or­
dres du m aître, ou quelque Anglais en habit 
no ir et cravate blanche, curieux, qui rend  visite 
au neveu de Thomme de W aterloo et au signatai­
re  du Irailé de commerce. Ça et là, au-dessus 
d’un ou deux débits de wine and, spirit flotte un

drapeau tricolore. Lcs Anglais font celte polites­
se à Tex-Einpercur de lui donner à entendre 
qu’il ne lus a pas tous rendus.

L’habitation de Napoléon s’élève au hau t de 
cc coteau boisé, plein de nids et d’oiseaux. C’est 
une m aison coquette à un  ou deux étages au 
p lu s , (le forme élégante et dc style Louis XV. 
Un petit m ur Tenclot et enferm e avec elle les 
prairies oü paissent les chevaux et les vaches. 
On aperçoit, au fond du pré ,un  bâtim ent qui doit 
être une laiterie. L’entrée de la maison est 
défendue par une g rilleà  ornem ents dorés. Un 
concierge, logé près de Ik, reçoit los cartes des. 
visiteurs et les transm et k Tofficier de service, 
car il y a, un officier de service, comme il y a, 
dit-on, un  gouvernem ent bonapartiste occulte. 
Le concierge ne parle pas français et ne le com­
prend point ou fait sem blant de ne point Ten- 
tendre.

La vue est belle à travers la grille. Une longue 
atlée d’arbres conduit au logis ct on entrevoit, 
au bout du chem in sablé, deux statues dem i-nues 
drapées à la m ode du  prem ier em pire ct qui sau­
tillent su r leur socle. Ces figures veillent là su r 
Tex-Einpereur, comme des sentinelles pétrifiées. 
Lc logis, en lui-môme, n ’a rien  de particulier, 
et, quand on ne veut point le visiter, on ne s’y 
arrêterait pas longtemps de l’extérieur. Rien qui 
indique que c’est ik le refuge d ’un  politique (jul 
a fini son tem ps. A peine, par quelque fenêtre 
ouverte, une ca rte , appendue à la m uraille, 
laisse-t-clle (ieviner q u o n  a, du fond de ce r e ­
fuge, Tœil su r  TEurope ct qiTon songe à repasser 
la Manche pour aller m ettre encore en perce ce 
tonneau de la France, le contraire  du  tonneau 
des Dana'idcs, nuisqu’on ne peut le vider.

Mais le  détail caractéristique de l’habitation et 
celui ([UC Tironie des choses rend  le plus étrange 
el le plus cruel, c’cst l’inscription, la devise qu’on 
peut déchiffrer au fronton môme du  petit logis 
de Teutrée. Le hasard a des sévérités bizarres. 
A la porte de celte dem eure, la devise du précé­
dent propriétaire s’étale au bas d’une arm oiric,et 
celte devise qu’on lit à cette place est celle-ci ; 
Potiws mari quam fœdari. Le satirique le plus 
acharné contre un em pereur tom bé n’en trouver 
rait pas de plus sanglante.

Plulôt mourir!... Quel m ot, quel cri, et à 
quelle placc ! Une m ain, sans doute française, a 
tracé à la craie su r les palissades du parc de 
Chisleliiirst, et à côté d’une inscrip tion  anglaise 
qui dit long Life at Napoléon, ce sim ple mot, si 
plein do douleurs, Sedan. L’ex-Empeveur, en 
passant, a dù le voir, ce mot, et je  ne sais si, 
fataliste comme il l’est, il a môme dem andé au 
policcman ([ui veille k sa porte de vouloir bien 
l’effacer.

Sedan! 11 a retenti durem ent encjore, cette so- 
nmiiie, ce nom qui, depuis deux ans, est pour la 
France le synonyme d’abaissem ent e t de honte, 
Sedan I Tandis (^ue dçç services funèbres étaient

célébrés chez nous en m ém oire de ceux qu i sont 
tom bés k Bazeilles, k Givoime ou près d u c a l 
vaire d ’IIIy, les A llem ands célébraient p a r d->s 
illum inations et des pavoisem ents le souvenir de 
ces tristes journées. Kt voilà le m om ent que choi­
sissent des défenseurs m aladroits du régim e 
tom bé pour célébrer le courage de Tex-Em pereur 
et pour représenter su r  une toile fort m al peinte 
Napoléon assistant au dern ier effort du  corps 
Lebrun — qui eut lieu dans Taprès-m idi, lo rs - 
(me le souverain était ren tré  dans l’in térieu r de 
Sedan, depuis le m atin , pour déjeuner.

Il y a des am is m alhabiles et des p.avôs d ’ours 
aussi d’angereux que des obus. La m édiocr# 
grisaille à laquelle je  fais allusion el qui a un  
moment distrait P aris , était de ces pavés-là 
PeiU-èlre M. R ouher va-t-il en lancer aussi dè 
celte force dans le jo u rna l l'Ordre dont il )rcnd 
dit-on, la  direction pendan t que M. C ôinent 
Duvernois tourne décidém ent au financier. C’est 
un symptôme m alheureux pour Tempire où plu­
tôt pour les débris de Tempire, que colle re tra ite  
d ’un des plus jeunes et des p lus intelligents de 
ses délenseurs. La fougue insolente de M R ou­
her et de ceux qu’il in sp irera  servira beaucoup 
m om s la dynastie déchue que ne le faisait la 
dialectique habile dc M. Duvernois, qui d'ail­
leu rs n ’a pas fait g rand  to rt à la république

M. Rouher, irrité  do iTôtre rien  à la tribune 
après y avoir été tout, veut prendre la plum e oû 
d iriger des porte-plum es dévoués. Tout à son ai** 
Le trésor im périal, dont la  nation a garni le 
fond, s’épuisera un  peu plus vite, et Tex-Empe­
re u r  fera bien d’acheter encore quelques lopins 
de terre  dans Tîle de W ight s’il ne veut pas que  
ses économies de souverain absolu se dépensent 
com plètem ent eu gouttes d’encre. Quant à M. Du- 
vernoia, peut-être est-il las de lu tte r p o u r un 
parti qui n’a plus do m uscles ct qui, m anquant 
(Tliommes déjà en 1870, est loin, on l ’avouera 
d’eii avoir recruté depuis doux ans. ’

Ccpciidanl, le pays assiste  au défilé sc? n d a , 
leux dc tant d agents subalternes du rée im è  H i f  
paru. Chaque jou r nous laWôle q u e lq u ls u ro r  sù 
nouvel e et quelque s tu p é f la n te \n e ( * d o S o n !  
nue. G est le témoin Natal qu i apparaît devant la 
ustice, c est un fabricant d’o rd res  m onarchiques 

hôfo des Tuileries,qui vient répondre de je  ne sais 
quelles escroqueries devant un tribunal. C’est un  
des serviteurs gagés du journalism e bonapartiste 
(lui reçoit un logement dans uue prison de Lon­
d res  pour avoir coqneté trop  librem ent aveclaloi. 
C est Io couronnem ent de la débâcle et le p lu s  
am usant, m ais le p lus é tourd issan t des specta­
cles, [)Our ies m oralistes.

Cette semaine, le >rince A bdallah elG uenavré
fils dü Tempereur du Maroc, nous a divertis dè  
ses aventures. Dans hu it jou rs , nous aurons 
peut-être un parent du  fils du Ciel ou un cousin 
du shah  de Perse. Il est vraim ent bien inattendu 
ce Napoléon Joly qui porte  si galam m ent u n  n*uè
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trophe de la  copifo’e, dans une com m une faisant, 
p o u r ainsi d ira , p a ilie  de l’agglom ération bruxel- 
k:iSH C'cst lo i b d ,  tuu t u nv i 'is i ti iip c i aire , d'uno 
adjnim&lna ••■Il BC di#iiut libcralo giii, sans cram Jre 
d’aill gor davantage iir.o femiile plongée dans la 
d o u le u r , a m anqué si uuvcrlcm ont à la loi En 
p résence  d un tel fait il y a lion, nous le répétons, de 
se  féliciier de la d isparition d e  cette  adm inistration. 
Quant à scs  successeurs, nous nous plaisons à croire 
qu’ils su ivront d 'au tres errem en ts. Nous les atten­
dons à l’œ uvre.

La p lus ancienne sociélé industrielle ouvrière  de 
B ruxelles, c ro y o n s-n o u s , l’Alliance typographique 
(M.-J. Poot et C«, ruo  aux Choux, 37), fou lé e  cn  1849, 
a  tenu , le 28 août, sa  riuaranle-cinguièm e assem blée 
gêijéralo sem esinclle , dans lagtitllo il a élô rendu 
com pte des opérations du p rem ier sem estre  1872 el 
donné connaissance de la formalité rem plie chez le 
no taire  lloetveld, ie 12 mai dern ier, pour donner une 
form e légale aux raoddicaiions apportées aux  sla lu ls.

Les changem ents in trodu its on t pour bu t principal 
dofacilitc i r e n u é e  de nouveaux m em bres dans la 
Sociélé, en  réduisant le  laux do participation, de­
venu tro p  élevé po u r la généralité des typographes 
gui désira ien t faire partie  de i’Alliance. Son capital, 
e 1 effet, s’élevait au janv ier 1872, à 28,7c0 fr., el 
poi ta il à 700 fr. la part sociale de chaque mem bre. 
Celte som m e, qui laisail recu ler la p lupart des ad­
héren ts , bien qu’uno grande latitude leur fût accordée 
pour lo paiem ent, a é té  réduite  à 200 fr. Le surplus 
a é té  constitué en  obligations envers lus m em bres 
fondateurs.

Ces moditicalioDs perm ellcn t, on outre, aux mem* 
brcrf dém issionnaires de re tire r  leur avoir.

C’es t, en som m e, le systèm e des sociétés coopé­
ratives appliqué à ia form e collective, que i'ÂlIiance 
a dû adop ter dans l’é ta t actuel de notre législation.

L’Alliance typographique, qui exploite depuis 1851, 
o>l parvenue, au m oyen d’uno faiblo cotisation 
(2S centim es par sem aine), à établir une im prim erie 
qui se  recom m ande par la bonne exécution d es  tra ­
vaux qui so rlen l de ses p resses , e l elle a pu , pur les 
ressources de son travail e t une  adm inistration é c o ­
nom e, consacrer à l’am ortissem ent de son m atériel, 
qu’ello no cesse d’am éliorer e t qui lui a coûté fr. 
33,665 97. une som m e de fr. 11,767-57, ot d istribuer à 
ses  associés, en dividendes, depuis 1862, (r. 6,138-41, 
indépendam m ent de fr. 1 ,311-27, rep ré sen tan t le 
1/4 d es  bénéfices dos années an térieures e t  qui ont 
é lé  consacrés à des secours.

Ce ré /u lta t est d es  plus satisfaisants e t ne peut 
qu’encc rager les ouvriers à  su iw e  la voie tracée  par 
les fondateurs d e  l’Alliance typographique.

A c t e s  e f f l c l e l s .  E xtraits d u  M oniteur.)
— ENSEIGNEMENT sEPÉR iE t'ii.— P ar a rrô té  royal 

du 3 septem bre, M. M eulewaeiur, p ro fesseu r ord i­
naire  à  run iversilé  de Gand, a é lé  déclaré ém érite.

—  D ans le s  d é ta ils  d o n n é s  s u r  le  b a p tê m e  de 
la  p r in c e s s e  C lém en tin e , le  r e p o r te r  de ce tte  cé- 
ré n io u ie  d isa it  f{ne le  co m te  d e  F la n d re  y  re p ré ­
se n ta it  le  p r in c e  d e  G alles . G’é ta it u n e  e r re u r . 
S o n  A ltesse  R oyale  a  te n u  s a  n ièce  s u r  les  fonts 
b a p tis m a u x  an  n o m  d e  l ’a rc h id u c  A lb e rt, feld- 
m a ré c h a l et in sp e c te u r  g é n é ra l de l ’a rm é e  au ­
tr ic h ie n n e .

—  L a  m u siq u e  d u  ré g im e n t d es  c a ra b in ie rs , 
s o u s  la  d ire c tio n  do M. L a b o ry , se  fe ra  e n te n d re  
au  J a rd in  zo o lo g iq u e , d im a n c h e , à 7 h e u re s  
d u  so ir .

—  L es g a rd e s  c iv ii |u e s  d e  B ru x e lle s , d é s ira n t  
p r e n d re  p a it  a u  b a n q u e t q u i s e ra  offert a u  nom  
d c  la  v ille , so u s  la  i iré s id e n ce  d e  M. le  b o u rg ­
m e s tre , d a n s  ra n c ie n iie  sa llo  d u  G ran d -C o n cert, 
r u e  D ucale, le 26 se p te m b re , à 5 l ie u re s , aux  
m e m b re s  des c o rp s  é tr a n g e rs  <iui v ie n d ro n t 
a s s is te r  au  t ir  i i i lc n ia tio n a l  d e  1872, s o n t  in v ité s  
à  s c  fa ire  in sc r ire , a v a n t le  lo  couvan t, d a n s  les 
b u re a u x  d e  lo u r  é ta t-m a jo r  re sp e c tif  o ù  d e s  lis ­
te s  s o n t  d ép o sée s  à  c e t eilVt,

—  ü n  ouvri(«r du n o m  d e  II. L o n n erls , do.meu- 
r a n l  à M o len lieek -S ain l-Jean , a  re t iré , h ie r , du 
canal d e  C lia rle ro i, au  p é ril do sa  v ie , e n  se 
je ta n t  to u t h ab illé  à l’eau , u n  n ia llie u re u x  en ta n t 
d e  4 a n s  e t dem i q u i y  é la it to m b é  e n  jo u a n t 
av ec  d ’a u tre s  p e tits  c a m a ra d e s , b o u le v a rd  de 
l’A b a tto ir.

—  LaeK i u  e s t  r e i i t i é  ilciiih ^ u u  e u lm o  o r d i n a i r e ,  
e t  les  m t'su re s  q u ’iu ie c e rta in e  e ffervescence  avail 
c o m m a n d ée s  o n t c e ssé  d 'è tre  n é c essa ire s .

—  M. le  b o u rg m e s tre  rec e v ra  d e m a in , h l 'h é te l 
d e  v ille , le s  c o im n issa ire s  d e  p o lice  d e  la  cap i­
ta le  e t le u rs  ad jo in ts .

—  De g ra n d e s  fêtes c o m m u n a le s  c o m m e n c e n t 
d o m ain  à M olenbeek S a in t-Jea n .

—  O n n o u s  é c r i t  d e  L ouvain  :
« M. io d o c te u r  H u lin  v ie n t d e  re c e v o ir , p a r 

l’in te rm é d id im  d u  m in is tr e  dc F ra n c e , la  c ro ix  
d e  c h e v a lie r  d e  la  L ég ion  d ’h o n n e u r.

» P u i i r to u s  ceu x  ([ui se  ra iip e lle iit le  dévoue­
m e n t iiiia iig ab le  et les so in s  g é n é re u x  p ro d ig u é s , 
p e n d a n t s ix  m o is , a u x  m a lh e u re u se s  v ic tim es 
l'irançaises de la  g u e rre , q u ’il avait re c u e ill ie s  
d a n s  l’a m b u la n ce  o rg a n isé e  e t d irig ée  p a r  lu i à 
L o u v a in , p o u r  c eu x -là  com m e p o u r  to u s  nos 
c o n c ito y en s  a u p rè s  do q u i ic d o c te u r  H u liii est 
e n  g ra n d e  e s tim é , la  d is tin c tio n  q u i v ie n t  d e  lu i 
ê tr e  con fé rée  e s t un  h o m m ag e  ju s te m e n t  re n d u  à 
so n  a b n é g a tio n  a in s i q u 'à  so n  ta le n t. »

—  O n lit d a n s  le Journal de Gand :
« N o u s  avons v u  e n tre r  h ie r , p a r  le  d e rn ie r  

t r a in  > 'U sten d e , à la  s ta tio n  d e  l’E ta t, u n  p rê tre

e sc o r té  d ’un  c o m m issa ire  a d jo in t  d e  p o lic e  de 
n o tre  v ille , q u i l ’a v a it a rrô té  à  B la n k c n b erg h e . 
O n d isa it  a u to u r  de nous q u e  ce  p rê tre  est ce lu i 
d o n t NOUS a l'iili'O'. im  t'Oryane île ya ii’ ur.

» Co p rê îre  p a ïu ît  s’e ire  re n d u  cm iiiab lc , à 
G an d , d e  c e rta in s  fa its  c o n tre  n a tu re , q u e  !a d é ­
cen ce  n o u s  d é fe n d  d e  n o iu m e r e t q u e  la  p ru d en c e  
UOUS ob lige  à  la ire , ju s q u ’à  c e  q u e  l 'in s tru c tio n  
a it  d it  so n  d e rn ie r  m o t.

» D ans la  fou le  se  tro u v a it u n e  p e rs o n n e  affir­
m a n t  q u e  ce  p rê tre  a d é jà  é té  c o n d a m n é , il y  a 
u n e  d iza in e  d  a n n é e s , à B ru x e lle s , p o u r  d e s  fa its  
c o n tre  le s  m œ u rs . T o u t ce la  s e ra  s a n s  d o u te  m is  
a u  g ra n d  jo u r  à  la  s u ite  d e  l 'in s tru c tio n . »

—  O n n o u s  é c r i t  d ’O sten d e , le 3 s e p te m b re  :
« La prcm iér< jo u rn é e  d e s  c o u rse s  in te rn a -  

tio n u lcs  o rg a n i“'';.-s p a r  le s p o r t  n a u tiq u e  d ’Os­
te n d e , o n t eu  lieu  a u ju u rd ’liui à  2 h e u re s  de 
re le v é e  s u r  le  g ra n d  b a s s in  d e  l’é c lu se  fran ça ise .

» U ne fou le  é n o rm e , a tte n tiv e  a u x  lu tte s  q u i 
a lla ie n t a v o ir  lie u , e n to u ra it  le ch a m p  d e  c o u rse  
le  p lu s  b eau  e t le  m e ille u r , c e rte s , d e  n o tre  pays.

» T o u te  n o tre  co lo n ie  é tra n g è re  s’y  é ta it  d o n n é  
ren d e z -v o u s  e t  les  a b o rd s  d e  la  tr ib u n e  d u  ju ry  
p ré se n ta ie n t u n  co u p  d ’œ il c h a rm a n t.

B U n  tem p s m agn ifique  a favo risé  ce tte  fê te , à 
la q u e lle  le  c o rp s  d ’h a rm o n ie  de la  S ociété  E u -  
te rp e  p rê ta it  so n  co n co u rs .

» L es  sp o rts  d e  B ru x e lle s , A n v e rs , G a n d , 
B ru g e s  e t O sten d e  é ta ien t re p ré s e n té s  à  n o s  r é ­
g a te s , d o n t j e  v o u s  tra n s m e ts  le  ré s u l ta t  :

I .  Chaloupes a  quatre avirons. 3 .200  m è tre s  
d e  p a rc o u rs . In sc r its  : Joujou, S p o rt n a u tiq u e  
d e  B ru x e lle s ;  fes G ueux, N aliona le  reg a tta  d ’A n­
v e rs , e t Comme-ci com m e-ça, d u  C lub  n a u tiq u e  
d e  G and .

D A rrivé p re m ie r  Com m e-ci com m e-ça ; 2 . les 
Gueux. Joujou n ’a  p a s  p r is  p a r t  à  la co u rse .

» 2. La d e u x iè m e  c o u rse  é ta it la  p iu s  in té re s ­
sa n te  ; le s  p r ix  é ta ie n t o fferts  p a r  les  d a m e s  
d 'O sten d e  e t  c o n s is ta ie n t e n  : le  p re m ie r , u n  
o b je t d ’a i't, v a le u r  350 fr. ; le  d e u x iè m e , u u  id .,  
v a le u r  175 fr.

1) C es p r ix  é ta ie n t d o n n é s  p o u r  le s  g ig s  à 4 
a v iro n s , r a m e u rs  b e lg es  ju n io r s . 4 ,000  m è tre s . 
In s c r i ts  : Pandore, B ru x e lle s ; Sarah, d e  G and ; 
Surprise, U n ion  c lu b  A nvers , e t  Pétrel, O sten d e ,

I) C ette  c o u rse  a  é té  re m p o rté e  p a r  P étrel, 
d’O s te n d e ; 2% S a ra h ; 3®, Sui'prise. Pandore 
a v a it a b a n d o n n é  la  c o u rse .

» 3. Pérû-snires fforls), 1 ,400 m è tre s . In sc r its  : 
Muse te  e t  Joujou, d e  B ruxe lles . ,

» Musette a r r iv e  p re m iè re  av ec  u n e  d e m i-se ­
c o n d e  d ’avance .

» 4. P érissoires  ( ju n io rs  be lges), 1,400  m è tre s . 
In s c r i ts  : Joujini, Pandore, S p o rt n a u tiq u e  de 
B ru x e lle s  ; Myosotis, B ruges, e t  Cocotte e t  Passe- 
Pai'tout, ()s te iide .

B 1*', M yosotis, B ruges ; 2®, Joujou, B ru x e lle s , 
e t  3®, Pandore, B ru x e lle s .

B D u ra n t la  c o u rse  d e  p é r is s o ire s , t ro is  em  
b a rc a U o n s  o n t c h a v iré  e t le s  c a n o tie rs  je té s  à 
l ’e a u , m a is  r e t i ré s  tou te fo is  im m éd ia te m en t.

B 5 . Skiffs, 1 r a m e u r ,  2 ,200  m è tre s . Joujou, d u  
s p o r t  d e  B ru g es, é ta i t  se u l in sc r it .  11 a  d û  fo u r ­
n i r  la  c o u rse  en  un  tem p s l im ité  e t e s t a rr iv é  
a v a n t l ’h e u re  désignée .

B 6 . Gigs à 2 atitron-s (forts), 3 ,200  m è tre s . I n ­
sc r i ts  : Par Hasard I , Par Hasard II, d e  B ru x e l­
le s  ; Froufrou, N ationa le  R e g a tta , A nvers; Picca- 
d illy ,\ M on  C lu b  A nvers , e t  Myosotis, d e  B ruges.

B Piccadilly  e s t a rr iv é  p re m ie r . P ar Hasard II  
d eu x ièm e.

» P ar Hasard /* ' es t a rr iv é  p re m ie r  d a n s  ce tte  
c o u rs e , m a is  a  é lé  m is  h o rs  c o n c o u rs  p o u r  a v o ir  
p a s sé  le  p iq u e t à  t r ib o rd  a u  lieu  d e  b â b o rd .

B 7. Gtgs à 2 avirons ( ju n io rs) , 3 ,200 m è tre s . 
I n s c r i ts  ; Colibri e t F ritz ,  d e  G and ; Pandore, d e  
B ru x e lle s ;  E cla ir, U n io n -C lu b  A n v ers , e t P étrel, 
d 'O sten d e .

» P étrel e s t  a r r iv é  p re m ie r , C o /iô ri de u x iè m e , 
F riz  tro is ièm e .

B 8. G igs à i  a v iro n s  (forts), 4 ,000  m è tre s . —  
In sc r its  : Jo’-jou  e t  Par Hasard, B ru x e lle s  ; Dia­
m ant, B ru g e s ; P k c itlo ,  U nion  C lub  A nvers .

B A rriv é  p rtm iie r Joujou, 2® Pandore e l  3* 
P iccillo , A nvers .

B Diamant s’e s t  re t iré . V oilà  le ré s u l ta t  e x ac l 
e t  u n  p e u  d é ta i l lé ,  il e s t  v r a i , d e  la p re m iè re  
jo u rn é e  d e  n o s  rég.U es.

B D i'inain , à  1 iH u re , s u r  le  g ra n d  c a n a l de 
B ruges à  O slendi’, les ' 'o u rs e s  à  v o ile s , q u i  o n t 
u n  p a rc o u rs  d c  12,000 m èlres  à fa ire , b 

N o tre  c o rre sp o n d a n t a jo u te  :
« J e  v o u s  ai a n n o n c é  d a n s  u n e  d e  m es  d e r­

n iè re s  I f t lr e s  l’a rr iv é e  de Jo se p h  W ie n iaw sk i, le  
p ia n is te  en  ren o m .

»  C o t  a v t i f l t o  o ’ o o t  d é c i d é  î»  e o  p r o d u i r e  d a n s

u n  c o n c e r t d a n s  leq u e l MM. V ieu x tem p s e l u n e  
c a n ta tr ic e , M"’* M. P e rs ia n i, se  feron t e n te n d re . 
Ce c o n c e r t  a u ra  lie u  sa m e d i p ro c h a in  a u  C asino , 
e t m il d o u te  q u e  to u s  les  é tr a n g e rs  en  ce  m o ­
m e n t à O sieu d e  n e  s ’y  d o n n e n t re n d e z -v o u s , b

I V é c r o l o r t t t f *

— Oa nous anuonce la m ort do M. J.-J. M ercier 
atné, décédé pieusem ent à Schaerbeek, le 6 courant, 
a p rè s  une longue e t aouloureuse maladie.

L'inhum ation a eu  lieu sam edi à Lae ken.
I.OS am is de la tamille qui, par oubli, n’auraient 

pas reçu do leilro  de faire p a rt sont p riés d’assister 
au  serv ice funèbre, pour le repos de son âm e, qui 
se ra  célébré lundi prochain, à 11 heures, en Téglise 
Sainl-Servais, à Schaerbeek.

— Une tris te  nouvelle a circulé, le 5, dans la rép u ­
blique des le ttres :

M. Léon Laya a été trouvé pendu dans son appar­
tem ent de la ruo Blanche, n° 8, â Paris.

On ignore absolum ent les motifs qui ont pu pous­
se r au suicide Tauteur du précisém ent à la
veille de livrer une nouvelle bataille su r la scène du 
Gymnase. On prétend  quo M l.aya, après la lecture 
do sa pièce, était sorti du théâtre dans un éta t très-

agité, m ais on é ta it loin de croire que cette  émotion 
toute naturrJle dû t avoir une conséquence sem ­
blable.

Av..fit h ier soir, à 9 heures, cn rm lra n t chez lui, 
M. Laya donna à son concieru*'- une leUic pocr un do 
ses ami», recuinm audaiil qu’elle fût rcmiMB iu iieidu- 
main à la prem ière heure . Puis, d  m oula à son ap ­
partem ent.

On a vu de la lum ière dans sa cham bre jusqu 'à  dix 
heures e l demie. Hier, à sep t heu res, sa femme de 
ménage s’es t rendue chez lui com m e de coutum e. En 
en tran t, elle a é té  frappée de ne pas voir dans Tanti- 
cham bre une petite  échelle à main quo Ton y  plaçait 
d’habitude.

Après Tavoir cherchée partout, obligée do conclure 
qu’elle é ta it dans la cham bre à coucher de M. Laya, 
la dom estique frappe à la porte . Pas de réponse . 
Elle frappe plus fort. Elle en tre  enfin. Laya éta it 
pendu à un cram pon fixé au piafond et ayant servi 
do suppo rt à une flèche do lit L’échelle é ta it ren v e r­
sée  à côlé.

Le com m issaire do police de la ru e  Clauzei, au ssi­
tô t prévenu, a tait les constatations d ’usage.

Sur la table, un pli cacheté, avec ces m ots su r  Ten­
veloppe : M Ceci est mon testam ent. »

M. Léon Laya était né à Paris en 1810.11 fut, pen­
dant quelques années, bibliolhécairo du palais do 
Fontainebleau. Ses débuts rem ontaient à 1841 ; deux 
de ses pièce», les Jeunei gens (1855) e t le Duc Job
(1859), avaient obtenu un vit succôs au T héâtre-Fran­
çais.

/A r t© *  s c i e n c e s  e t  l i t t é r a t i i p e .

—  T H É Â T R E  R O Y A L  D E S  G A L E R IE S .  —  LC  S p ftC "
ta d e  de demain es l de  natu re  à satisfaire lous les 
goûts. Ce son t d 'abord  les quatre actes du B arrière , 
la Comtesse de Sommerive, puis tro is actes do La­
biche, les Petits oiseaux, e t. enfiu la Grammaire.

— THEATRE ROYAL DU PARC — Gra'ifle so irée. 
Les Deux noces de Bois-Joli e l les Amours de Ciéo- 
pâlre.Oa fait la part large aux am is d e  la folle gaiété.

B u l l e t i n  d e  i a  b o u r s e  d e  B r u x e l l e s

Bourse absolum ent nulle en valeurs de spécula- 
t io r t .

L’em prun t français 1872 fait 88-45 e t Tancien 85-15.
I.es Métalliques son l dem andées à 60 15/16 ct 

oftertos a (il, et la de tte  ex térieure  d’Espagnerso 
tra ite  à 2911/16.

Le com ptant ost agité. Los actions A nvers-RoUer- 
dam olTeries nu début à 650 so relèvent en c lô tu re  à 
660; les Tournai-Jurbise fléchissent de 410 à 395 et 
en action des banques les parts de réserve  son l plus 
faibles à 2,715; par conlre , les Banques de Bruxelles 
m ontent de 595 à 600.

Les changes sont assez ferm es, le Londres à  25-40 
e t  ie Paris 6 p a r mille de perle .

C o ara ran iea tio n s  e t  a v is  d iv e rs .
La MESSAGERIE EXPRESS, 92, ru6 du Midi, à 

Bruxelles, — 14, rue  Mazngran, à Paris, — se  charge 
du tran sp o rt des échantillons, n o tes , valeurs, es­
pèces, pap iers d ’affaires et colis do tou te  natu re  en 
grande e t pe tite  v itesse. — Dégagements du m ont- 
de-p iété. — Com m ission. — Agence en  douane.

— S uffe ll,8 1 ,M. d e  la  Cour.d*'* à a c h e te r  b a n k -  
Qotes, fl. d e  H o ll., th . d e  P ru s s e  e t  ro u b l. r u s s e s .
—Velours noir p 'ro b e s  à fr. 1-75, M arché-au-Bois,8

LUS Di MCI.
(Oorrespond. pariieulière de l ’in d é p e n d a n c e . )

P aris , 6 septem bre.
Les yeux, ici, de môme que de tous los au tres 

côtés dû l'Europe, sont fixés su r Berlin. La situa­
tion es t telle qu’il y  a fc r t peu de chances de 
connatire  ce que d iront les em pereurs, e l gu’il est 
diflicile de parler cependant d’au tre  chose au public. 
Il ne m e paraît pas devoir ê tre  révoqué en doute 
que, com m e il résu lte  d 'un article  de la d©
Cologne, fort com m enté aujourd 'hui, il r iy  ait, do la 
p a rt de  la Russie e t do l’Autriche, sinon garantie 
pour TAllemagne do ses  nouvelles conquêtes te rrito ­
riales, du m om s pleine reconnaissance do tout ce 
qui s’e s l produit par voie dc guerre; e t, on effet, 
TEurope,gui n 'avait pas à d istinguer la France de sou 
gouvernem ent, ne  pourrait songer à m ettre  en causo 
la P russe  po u r avoir p olitô des avantages d 'une 
guerre  à laquelle elle a été provoquée.

Peut-être , il faut le d ire , le grand développem ent 
des arm em ents do la France, depuis la paix, a pu 
con tribuer encore à établir ce t accord  éventuel dea 
iro îs gouvernem ents con tre  uno tentative de r e ­
vanche. Mais une fois ce fait accepté, avec des com- 
m cntuiros plus ou moins pénibles, il ne paraît ad­
m issible pour personne de sensé , quo rien  d’agres­
sif con tre  la France tranquille  e l laborieuse puisse 
ô lre délibéré à Berlin. Des diplom ates môme assu­
ren t que le principal ob jet de ia rencon tre  des tro is 
em pereurs sera it TeffacemeiU de certains fro isse­
m ents, de quelques défiances qui pourraien t exis­
te r  encore  en tre  la P ru sse  e l TAutriche, d ’uno part, 
e t, de Tautre, en tre  TAutriche et la Russie.

Voilà ce qui se d it, fondé ou non, su r Tentrevue de 
Berlin.

Il e s t donné de plus en plus com m e certain  que 
M. T hiers e sp ère  avoir libéré com plètem ent lo tcrrl- 
loiro au mois de mai 1873; il esl évident alors quo 
celte  date deviendrait le signal obligatoire dc la d is ­
solution deTAxscmbléo. M .Thiers est lout â fait acquis 
à l'idée do la nom ination d’un vice-président. Il ne 
paraît pas encore revenu  de son idée de seconde 
Chambre dem andée à la prem ière , m ais par la force 
des choses, le p ro je t ne peu t s’accom plir ; quan t au 
renouvellem ent triennal, cc ne peut plus ôlre sérieux,

m ais il y aura  une loi électorale faite p a r  celte  as­
sem blée avant de se réparer.

Los pr>nrparlers conlinuont â Trouville outre l’a­
m iral de Gueydon c l M. Ttiiors, et si Taccord n 'csi pas 
encore définitif, il est pourtant vraisem blable (ju’il 
se  fera. Ou a.ssure que le gouverneur de l’Algérie 
aurait dem andé à M. Thiers de ven ir v isiter la colo­
nie africaine, ol que le chef du pouvoir exécutif au ­
ra it ajourné ce voyage après le m om ent où les  des­
tinées constitutionnelles de la France au ron t été 
fixées. Rien non p lus do décidé quant au voyage de 
M. Thiers au Havre.

û n  m e dit un fuit tellem ent invraisem blable que jc 
ne lu m eutionnerais pas, si la source  n ’élait sérieuse, 
e t je  ne ie rapporte  mémo que po u r donner lieu do 
lo dém entir. On prétend  que le parti orléaniste  aurait 
ad ressé  à M. de Bismarck un m ém oire destiné à faire 
valoir les d ro its de  la m onarchie du juillet e t dans le 
but de p ressen tir Tattitude à son égard da gouverne­
m ent p russien  au cas d’unerévo lu lionenF rance .L e fait 
é tant venu à la connaisanco du parti bonapartiste , un 
m ém oire analogue aurait é té  ad ressé  à M. do Bis­
m arck au nom  de la cause im périale ; a lors les deox 
m ém oires auraient é té  envoyés par cclui-ai à M. 
T hiers en suivant la voie h iérarch ique, et H. Thiers 
en aurait beaucoup ri. Jo répète  qu’il m ’est im possi­
ble de cro ire  à celle  nouvelle, qu’on p e rs is te  cepen­
dant à donner comm e réelle.

M. Cantonnet para ît décidé à p ren d re  un grand 
parti à Lyon et à d issoudro.le conseil municipal.

La fait du déplacem ent de M. Guigues do Cham p­
vans paraît extrêm em ent probable, et quelques jour­
naux annoncent ce  so ir qu 'il perm ute avec M. Babaut 
Laribière, préfet des Pyrônées-Orientales.

11 faut ajouter le conseil général du Jura à tous 
ceux q u i , hors s e s s io n , on t voulu envoyer des 
ad resses  républicaines à M. Thiers. Les journaux 
m onarchiques triom phent quelquefois du chiffre re s ­
tre in t des m inorités qui, hors session , font parvenir 
au chef du pouvoir exécutif dos vœ ux favorables 
au développem ent des institutions acluelles. On peut 
répondre  à cela qu’il r iy  a pas de m inorité, m é ^ a  
infime, daus les conseils généraux, qui ose  faire do 
vœ u — mêm e un vœu m odesie — en  faveur d es  ré ­
gimes déchus. Je crois qu’on peut en tou te  confiance 
dem ander à ces journaux  s’ils on t quelque chose à 
répondre  à cela.

On assu re  que le m inistre do la guerre  aurait fait 
féliciter le  com m andant du 27* bataillon des chas­
seu rs à pied à  Nîmes pour sa  conduite énergique 
vis-à-vis de la partie  de la populaliou hostile à Tar­
m ée. Je m e plais à cro ire  toutefois quo le général de 
Cissey no Ta pas félicité d es  paro les si vives qu’il a 
ad ressées à M. Bonnel, le m aire de la ville. On fait 
courir le b ru it que si ces agressions se  renouve­
laient, Tétat de  siège se ra it proclam é à  Nîmes, m ais 
évidem m ent le fait r ie s t pas sérieux.

M. Gevelot, dépulé de l'Orne, v ien t do prononcer 
dans son départem ent un discours extrêm em ent 
sym pathique au p résiden t de la république.

Les m ouvem ents de concentration qui doivent 
p r é c é d e r  lo départ des Allem ands de la Marne e t de 
la Haute-Marne sont com m encés ; les o rd re s  sont 
donnés positivem ent pour quo la ville do Sainie- 
Henehould soit évacuée.

Los élections po u r lo com plém ent du conseil mu­
nicipal de  Melz dont un certain  nom bre de m em bres 
on t op té  pourlam ationalité française, auront lieu le 7 
e l le 8 sep lem bre. Un discours fort a ttris té  du m aire 
a eu  lieu dans une réunion préparato ire .

11 y  a 850 candidats po u r les exam ens de so rtie  de 
Técole do Saini-Cyr. Le 15 doit avoir lieu la revue 
d ’honneur d es  élèves sortis.

Les cercles catholiques organisent partou t en 
France uo pétitionnem ent pour la liberté  du Tensei­
gnem enl ; m ais ce  qui serait p lus u rgent encore, ce 
sera it d’o rganiser la nécessité du l'enseignem ent. Lus 
faits les p ius déplorables e l les plus honteux son l à 
chaque in slan l signalés ; on no com ple dans le d é ­
partem ent du Pas-de-Calais, un des p lus riches de la 
France, pas m oins do 5.535 enfants arrivés à l’âge 
de 13 ans sans avoir reçu  la m oindre instruction. Il 
r iy  a rien  à ajouter à uno constatation aussi navrante.

Le parquet de Toulouse, d il-on , aurait défendu, 
dans la villo, la reproduction des com ptes rendus 
des séances du congrès de T lnternationale; comm e 
ces com ptes rendus circulent partou t librem ent, il 
es t à supposer qu’un exagère lo zèle prêté  au parquet 
de Toulouse.

On assure  quo Tox-Em pereur va fixer sa  résidence 
à Tîle dc \Vight.

Les négociations avec TAngleterre pour la question 
com m erciale sont en bonne voie.

On accuse ici beaucoup la len teur quo m et le tré so r 
à faire rem ettro  leurs litre s  aux souscrip teurs de 
Tem prunt.

La publication des m ém oires posthum es du savant 
helléniste Haaso va avoir lieu ; la m ise en o rd re  des 
notes e t divers docum ents qu’il a laissés sera it con­
fiée à M. Guardia.

Les d ispositions principales de celte  Sociélé sont 
le s  suivantes :

Lea proprié ta ires associés, tous cuHivatPiirs, bien
utiu:iidu,s'übliguai em ru uux . ■:
gur dus fourrages uu à su tU ' i î r  du n o u rrir  1-. 
busdaux dos su c n  >airea qui oui purdu leur» recuites 
par suite d ’un accident quelconque.

Voici quelles sont les bases su r lesquelles repo ­
sen t los répartitions qui so font à dom icile, c’est-à- 
d ire de chez le sociétaire victim e d’un sin istre  chez 
celui qui no Ta pas été.

L’agent de la société (il e s t choisi p a r les socié­
taires),qui est chargé d ’uno circonscription e t qui 
constate les choses en réglant dans sa sphère  l’appli­
cation du règ lem ent,se baso su r  les chiffres suivants : 

11 m et un  cheval du sociétaire  sin istré  chez un
sociétaire  qui en  a .....................................................  15

11 m et un poulain au-dessus d 'un an  chez uL
8 0ciélaire.qui en a .......................................................  10

11 m et un poulain au-dessous d’un an  chez un
sociétaire qui en  a .....................................................  5

Il m et lout au tre  bétail au -dessus do 3 ans
s in is tré  chez un sociétaire  qui en a ...................  10

11 m et tou t autro bétail au-dessus de 2 ans
chez un sociétaire qui en  a ....................................  8

Il m et tou t au tre  bétail au-dossus de 1 an
chez un sociétaire qui en  a ....................................  5

11 m et tou t autro  bétail au-dessous dc 1 an
chez un sociétaire qui en  a ......................................  3

Il m et deux brebis ou un m oulon chez un so ­
ciétaire qui en  a ...........................................................  2

Il mol uno chèvre chez un sociétairequi en a 3 
La Société n ’exclut d e  son  assurance quo les an i­

m aux de la race porcine.
Le fum ier seul profite à l’associé qui a recueilli le 

bétail du sociétaire sin istré . Mais ie travail appartient 
à co dern ie r, e t de plus il a le dro it de v isiter son 
bétail et aussi de  lo rep ren d re  quand bon lui sem ble.

C’est, com m e on le voit, une véritable assu rance  
m utuelle, dont le paiem ent a lieu en  nature . C’e s t là, 
à m on avis, un dus côtés les plus p ratiques de la 
com binaison.

Nous voici encore dans l’inquiétude en  ce qui con­
cerne  la peste  bovine. Le fait de Tinvasion liu fléau 
aux environs de Hambourg se  confirm e. On cite 
mémo la Pologne com m e étant m enacée. En a tten­
dant, on assure  qu'uno vingtaine d'anim aux suspects 
ont dû ôlre abattus dans le prem ier cas. Dans le se ­
cond, le gouvernem ent de la régence de Posen a dû 
in terd ire Tentrée e t io tran sit d es  rum inants et de 
leurs dépouilles.

Il y avait eu aussi dcscra in te s  du côté d e là  Suisse, 
mais il paraît qu’on s’é la it trom pé, ca r le gouverne­
m ent do la Confédération dem ande on ce  m om ent 
qu’on rapporte  Tarrêlé qui in terd it Tentrée du bétail, 
de ce  pays chez nous.

(Correspond, a g r i c o l e  de l ’in d é p e n d a n c b ) .

P a r is , 6 septem bre.
Aujourd’h u i, je  viens faire connaître  aux lecteurs 

de l'Indépendance une Société d’assurance concer­
nant le fourrage e t qui fonctionne à  Télranger depuis 
22 ans avuc un plein succès. C’est dans les années 
com m e celle-ci que des associations de ce genre 
peuvent le plus facilem ent so fonder.

—  D eux c o n so m m a te u rs , in c o n n u s  T un à  Tau­
tre ,  d în a ie n t à la  m ôm e ta b le , d a n s  u n  re s ta u -  
ra iit  d e  la  p la c e  d u  C h à te au -d 'E a u . L ’u n  d 'e u x , 
p la isa n ta n t avec la  b o n n e  d e  T é lab lissem en t, lu i 
d it  :

—  Il m e  fau t d u  h o m a rd  f ra is , e n te n d ez -v o u s , 
ou  sa n s  ce la , j e  v o u s  tu e .

S o n  v o is in , u u  je u n e  h o m m e  d e  v in g t-c in q  
a n s  e n v iro n , s o r t i t  a lo rs  d e  s a  p o ch e  u n  p e tit 
rev o lv e r  à  s ix  c o u p s  q u ’il lu i re m it  e n  lu i d isa n t 
en  r ia n t  :

—  V oilà  q u i p o u r r a  v o u s  s e rv i r  à  acco m p lir 
v o tre  c rim e .

L e re v o lv e r  fu t e x a m in é , p u is  r e n d u  à son  
p o s s e s s e u r . A u m o m e n t o ù  c e lu i-c i fa isa it r e ­
m a rq u e r  q u e  T arm e é la it  c h a rg é e , u n e  d é to n  i- 
t io n  s e  fit e n te n d re  q u i n e  c a u sa  a u c u n  a c c id e n t, 
m a is  q u i tro u b la  la  d ig es tio n  d es  d în e u rs  p a is i­
b le s  rê im is  d a n s  la  sa lle . C’é ta it l ’u n  d es  coups 
d u  p is to le t, d é ie c tu e u se m e n t c o u s tru it ,  q u i  ve­
n a it  d e  p a r t ir .

U n a ttro u p e m e n t se  fo rm a  b ien tô t d e v a n t le 
r e s ta u ra n t,  com m e s i u n  g ra n d  c r im e  ven a it d ’y 
ô tre  c o m m is  ; le s  ag e n ts  in te rv in re n t e t  c o n d u is i­
r e n t  le  déü iK juaiit chez le  c o m m issa ire  d e  p o ­
lice , afin  q u ’il fo u rn ît  d e s  explication .s s u r  ce t 
in c id e n t.

P e n d a n t ce  tem p s, u n  in d iv id u  p ré s e n t à cette  
scèn e , q u i a p u ju s q r ià  p ré se n t se  d é ro b e r  a u x re -  
e h e rc h e s , m a is  q u i c o n n a is sa it  c e r la in e s ie n t  le 
h é ro s  d e  ce tte  a v e n tu re , a c c o u ru t au  d o m ic ile  de 
cu d e rn ie r ,  d é c la ra n t au  p ro p i'ié ta ire  q u ’il é ta it  
a g e n t dc p o lice , q u ’u n  m e u r tre  a v a it é lé  co m m is 
p a r  s o n  lo c a ta ire , e t q u ’il v e n a it fa ire  p e rq u is i­
tio n  d a n s  so n  lo g em en t. L es p o rto s  lu i en  fu re n t 
o u v e rte s  s a n s  dé fiance , e t a p rè s  q u e lq u e s  in v e s ­
tig a tio n s  il  se r e t i r a  e n  p re n a n t u n  g ra n d  a ir  de  
d ig n ité .

P e u  a p rè s , T hom m e au  rev o lv e r, q u e  le c o m ­
m is s a ire  d e  po lice  av a it re m is  en  lib e r té , a p rè s  
a v o ir  re ç u  se s  d é c la ra tio n s , n e  ta rd a  p a s  à re n ­
t r e r  chez lu i.

Q uel n e  fu t p a s  so n  é to n n e m e n t de v o ir  ses  
t ir o ir s  e t se s  m e u b le s  b éa n ts  c t  v id e s  d e  T argen t 
q u ’il p o s sé d a it. L e so i-d isa n t a g e n t lu i a , p a ra ît-  
i , d é ro b é  p o u r  e n v iro n  8 ,000  Ira n c s  d e  v a le u rs  
e t  d ’espèces.

Gc g o u re  d e  la rc in , p e u  c o m m u n  e t d ’u n e  a p ­
p lic a tio n  a u s s i  r a r e  q u e  d iffic ile , n e  d o it p as  
f ig u re r  d a n s  la  n o m e n c la tu re  d e s  divci’ses  c a té ­
g o rie s  d e  vo ls. O n p o u r ra i t  le b a p tis e r  : le vo l au  
c o u p  d e  rev o lv e r. (Le National.)

—  S o u s  ce  t i t re  : Les travaux forcés du jou r­
n alism e, u n  a u te u r  a fa it le  d é ta il s ta tis tiq u e  s u i­
v a n t ;

U n  jo u rn a l is te  q u i é c r i t  u n e  c h ro n iq u e  d e  deux  
c e n ts  lig n e s  p a r  jo u r  e n  m o y en n e , p e n d a n t tre n te

a n s , —  e t  sa n s  r e t r a i te ,  re c o n n a îtra  T exactitude  
d e  la  s ta tis tiq u e  su iv a n te  :

P n r j n n r .  . . , 209 lirm o i.
r a r  . . .  • •

. . . .  .J  ■ ■ —
'i i 'l ju l  30 uns . 2,tti(J,uUU —

O r, 6 ,000  lig u e s  p a r  m ois d o n n a n t un  vo ln m e, 
so il 12 v o lu m e s  p a r  a n , 360 v o lu m es au  b o u t  d e  
sa  c a r r iè re , les  2 ,160 ,000  lig n es  (o m p o sa n t son  
b a g a g e  l ii tê ra ire  d o n n e n t, à 80 le lire s  à  l a  lig n e , 
u n  ch iffre  d e  108 ,000 ,000 d e  le ttre s .

E u  su p p o sa n t q u e  d ix  lig n e s  d o n n e n t u n e  lo n ­
g u e u r  m oyeiHiu d e  1 m è t r e ,  ii a  c o u v e rt d e  sa 
p ro se  u n  e sp a c e d e 2 1 6 ,000 m è tre s , su it c in q u a n te  
q u a tre  lieu es  d e  cop ie , laq u e lle  cop ie , payée  25 
c e n tim e s  la  lig n e , o ffre  u n  to ta l de  50 Ira n c s  p a r  
jo u r ,  18,000 f ra n c s  p a r  a u , et 540,000 fra n c s  p o u r  
t re n te  an s .

C es c a lc u ls  é ta ien t n é c e ssa ire s  p o u r  é ta b l ir  les  
r é s u l ta ts  d ’u n  tra v a il  rég u lie r .

O u i; m a is  co m b ien  ( k  jo u rn a u x  p a ie n t la  ligne  
au  p r ix  d i r a s  cen tim es?  L e-tarif c o u ra n t ,à  P a r is , 
e s t d e  15 c e n tim e s , ce q u i ré d u it  les ch iffres  du  
s ta tis tic ie n  à  30 f r . \iüt jo u r ,  900 fr. p a r  m o is , 
10,800 fr. p a r  a n  e t  324,000 fr . po u* 30 a u s .

N otez q u e  g a g n e r  30 i\ p a r  jo u r ,  s a n s  in te r ­
ru p tio n , p e n d a n t 30 a n s , en  fo u rn is sa n t u n  tra -  
v a ilfq u o tid ie n  d e  200 lig n es , c 'e s t  s a n s  ex em p le , 
p a rc e  q u e  c’e s t  a b so lu m e n t iinpos.eible.

—  O n a  a n n o n c é  q u e  M. P io n . T éd iteu r, in ­
te n te  u n  p ro cè s  à l’E m p e re u r  p o u r  le  p a ie m e n t 
d e s  fra is  d e  la  Vie de César. C om m e le  d it le 
Temps, o n  c ro y a it  g é n é ra le m e n t 'm e  M. P ion  
a v a it fait fo rtu n e  av ec  les  p u b lic a tio n s  i u p é r i a -  '  
lis te s  ; ce r ie s t  p a s  d u  to u t e x ac t :

B 11 y  a  eu  co n v en tio n  écrife  cn  d a te  d u  18 d é ­
c e m b re  1861 ; il  y a  eu  a ffa ire , c o n tra t, en g ag e ­
m e n t  ré c ip ro q u e . 11 y  a  e u , e n  u n  m o t, u n  au ­
te u r ,  e t  to u t  ce  (jui d o it  s ’e n su iv re  lég iiim em cn t 
q u a n d  T a u teu r  a s a  fo rtu n e  à f a ir e ;  d 'is  d ro its  
d ’a u te u r  o n t é té  dem andé.s p a r  lu i, c o n sen tis  
p a r  M. P io n , e t  se s  d ro its  d ’a u te u r  se  so n t 
é levés à  la  so m m e d e  192,000 f r , d o n t Tau­
te u r  a  fa it ce q u ’il a v o u lu , d o n t il  a  u sé  su i'to u t, 
d it-o n , p o u r  p ay e r le tra v a il  d es  c o lla b o ra te u rs  
q u ’il a v a it  d û  s ’a d jo in d re . V oilà  dos c o lla b o ra ­
te u rs  (ju i r io n t  c e rte s  jiàs  é té  o u b lié s .

B Dc p lu s , l ’E m p e re u r  s ’é ta it  ré se rv é  le  d ro it  
d ’in te r ro m p re  sa  p u b lic a tio n  q u a n d  il lu i co n ­
v ie n d ra it ;  m a is  ce  n e  p o u v a it ê tr e  q u ’à  la  c o n d i­
tio n  q u e , le  cas é c h é a n t, il r e p re n d ia i t  à  sa  c h a r­
ge les  so ld es  d 'é d itio n  d es  e x e n q ila ire s  non  ven­
d u s  c t  d e v en u s  in v en d a b le s  p a r  le n o n -ac h è v e ­
m en t d u  liv re .

B T o u t le  p ro cè s  es t l à ;  l’a s s ig n a tio n  lan c é e  
a p rè s  c o n su lta tio n  d e  M® G lan d az , e t .  d it-o n , de 
M* A llou , v iso  ce so ld e  d o n t n o u s  v en o n s  d e  p a r­
le r  e t q u i  co n s is te  en  tre n te  m ille  in v e n d u s  e t  un 
g ra n d  n o m b re  d 'a tla s .

B Q ui d o it b o ire  ce  b o u illo n ?  M. P io n  p ré te n d  
q u e  ce  r ie s t  p a s  lu i. L a ju s lic e  d é c id e ra , b

H B lIetl»  4e  ia  fieara*  4«  P a r le .
7 septembre. — Les transaclions n’ont pas beau­

coup plus d’activilé q rie llcs n ’un avaient dans la p ré ­
cédente bourse, m ais les  cours son t plus ferm es en ­
co re .

La spéculation à la baisse com m ence â s ’aperce­
voir qu’elle fait fausse rou te  c t si elle ne rac liè lopas  
dès à présent, elle cesse , du m uins, de vendre.

Le com ptant esl bon e t ce r ie s l pas de lui quo 
viendra le signal du la Paisse, s’il doit ê lre  itonné.
' Les ren tes franç.li^os absorbent la spéculation qui 
s’occupe peu ou point des au ifra  valeurs.

L e T ’\  c a varié de 55'53 à 55 50 e l il lorraine à 
co derm er cours.

Le 5 p. c. ancien s’ost négocié de 85-80 à 85-75, et 
le nouveau, a p rè i 83-85, finit à 88-7,'I. dom andé.

Les prim es pour tin son l détai-séfis; los écarts 
sont p refque  insignifiants pourla  yrirac do .il 50 cen­
tim es.

Les fonds étrangers se  tra iten t dans los cours 
d’h ie r; le 5 p. c. italien est tou jours lourd; on offre 
à 68-55.

Les valeurs financières on t peu do m ouvem ents. 
Le Crédit foncier est calm e à 910; la Société géné­
rale fait 59t-25; la Banque de Paris oscille de 1.367-50 
à 1,370 ; lo Crédit moliiliur se mainiiitnt à 440 e t le 
Mobilier espagnol est dem andé à l>Ü7-.5Û.

I.OS ai‘lt')ns des chem ins français s ':;i très-fo rm es; 
point iTüftros et quelques dum andeiit expliquent la 
bonne tenue do ees valeurs.

Les obligations son l (Icmnn iéos par do potitefl 
quantités qui sulflsont à Tamélioralion progressive 
(le leurs prix ; cullus dos chem ins do la Vendée sont 
rechcr-'hées à 262 5i).

L’Auiriehioo e t lu Lom bard se l.'.iileiit tous deux 
dans leurs cours d’hier.

Les valeurs industrielle.s sont îis<-‘z- bien tenues. 
Le Gaz p jn s ie n  varie de 73!) à 727-50 ; le Sm-z so cole 
470 e t les Délégations 4'17-KO. 1-u Transailariiiguo est 
à 282-5'é, coupon du 10 lr. d.Uaché; soit eu  hausso de 
fr. 7 -5 1 su r le orécé lent cours du cUuui o.

Il se  fait quelques affaires en obügHliona de la ville 
de Paris.

CO.MMüNIC.iTIONS ET AVIS DIVERS.
Le savon royal ae Thridace de Violet, parfum eur 
Paris est lo seul recom m andé par les célébrités 

m édicaies, pour Thygiùue, la lieauté ot la fraîcheur 
do la pi.au. — Exiger la m arque de fabrique 

A la Reine des Abeilles.

Ce matin, à dix heures e t vingt m inutes, uno te r ­
rible explosion a eu lieu dans la fabrique 'Je poudre 
do MM. Curtis e l H urvay, com m uném ent appelée 
« los Moulins Houusiow . » Elle a causé la m ort 
d’un hom m e e t de tro is jeunes ouvriers. Un qua­
trièm e Cri si dangerousem riii b lessé 'ju’il no pas­
sera  pas la journée. 11 paraît que lu bâiim enl où se  
font les mélanges a d ’abord sauté. P resque oussitô l 
Talelier du p ression  en a fait autant. Les deux c u p s  
do bâtim ents son l com plétuoieot détru its . P lu sn u rg

m a ro c a in  e t  se  g lis se  d a n s  les  b o u d o irs  où  n ’en ­
t r e n t  q u e  les  v ra is  p r it  c e s  en  o f fra n t,a u  l ie u  de 
s o n  p o rie feu ille , sa  m a in  à M'‘« K o ia  P c a rl. L ’a­
v e n tu r iè re  d u t e u  a v o ir  d e s  é b lo u is se m e n ts . Le 
m a r ia g e — cette  c ro ix  d ’h o n n e u r  d es  c o u rtisa n e s , 
c o m m e o n  a d it —  lu i a p p a ra is sa it  p o ss ib le , ta n ­
g ib le , à p o rtée  d e  la  m am . E p o u se r  u n  h o m m e  
n o n  c u iv ré , m a is  su p e rb e  e n c o re , e t  fils d ’un  
e m p e re u r  m a ro c a in  ! 11 n ’y a q u e  P a r is ,  e t  je  
d ira i  v o lo n tie rs  le  P a r is  «le l’e m p ire  p o u r  p ro ­
d u ire  d e  c es  ro m a n s  fab u leu x . C es p la n te s -Ià  ne 
poussen t, q u e  d a n s  u u e  certa ifie  te r re .

C e q u i e s t s u p e rb e , c 'e s t  Taplom b d e  ce  faux 
A b d a lla h , ag en t b o n a p a rtis te , q u i a lla it  ré p é ta n t 
p a r to u t  q u e  s i T h ie rs  d e m e u ra it  a u  p o u v o i r , 
H lg é n e ,  serait p rdue pour la France. O n s ’i- 
in s à in é  la co m p lè te  s tu p é fa c tio n  e t le  s in c è re  ef­
f ro i d e s  bonii'^s g e n s  q u i p o u v a ien t é c o u te r  les 
r é c its  d u p s e u d o -m a io c a in . E ta v e c q u e lie e x p re s -  
s io n  n a v ré e  e t  s in c è re , i ls  d ev a ien t ré p é te r  en -

Ail ! q ue l m a lh e u r  ! U ne c o lo n ie  s i flo ris­
s a n te , u n e  te r re  si i r o J u c i iv e  !

—  .M ais,cn fin  d e  c o m p te , ce lle  c o lo n ie  e t celte 
t e r r e  n o u s  r e s te n t . . .

- O ll!  p as  p i .u r  lo n g te m p s !  E lle s  so n t per­
d u e s  5̂ i M- T b ie rs  re s te  an  jiouvo ir. E t en  b a is ­
s a n t  la  v o ix  d 'im  a ir  d e  con fidence  ou  c n  la  h a u s­
s a n t  d 'iiii to n  im p o rtu iit  : je  le sa is  b ie n  : c'est le

de L’iin percn r au Maroc qui l'a d it devant 
m oi !

Lt' fils de. l'cm vereur du Maroc 1 A ce la , ii n ’y 
a  r ie n  à  rép o n d re . C ’est la lartc â la crèm e  de 
la d isc u ss io n . Le fils d e  l’e m p e re u r  d u  M aroc a 
p a r lé  : il faut s ’iin d in er e t  se ta ire . V oilà  p o u r­
ta n t  le s  sur|)i'is(‘s d ’un éfot social q u i  n ’ad m e t 
g u è re ,  e n  p r in c ip e , !a fan ta is ie . Q uelle  q u e  so it 
la  p réo c c u p a tio n  d 'o rd re  e t  de rég le in en ia tio n  de 
la so c ié té  m o d e rn e , la  fan ti'is ie  et m êm e le fan- 
ta s î i 'in e  s’y g lissen t à doses  c o n s id é ra b le s . On sc 
rapi'K-lle c ff te  fau sse  a m b a ssa d e  d ’Ü rien t q u ’on 
iré sc iita . un  jo u r  à  l.o u îs  XIV s u r  e  déc lin  p o u r 
u i fa ire  c ro ire  ijuc  sa  p u issan ce  'U so n  so le il 

é ia m n l to u jo u rs  à le u r  zéiiitli. C ette  in cro y ab le  
p la is a n te r ie  s e  r c  o uve lle  e h a 'iu e  jo u r  e t P a r is  
e s t  d e  la  so rte  e n c o m b ré  d ’A bdallali apocry i)lies 
e t  d e  m a in a in g u  liis  'iu i  p o u rra ie n t f ig u re r  dans 
u n e  fo rce  de Moli'TC.

C es fais'^'nrs d e  d u p e s  e t  ces c o q u in s  a im ab les  
r io i i t  d ’a u tre  force (jiic la  conv ic tion  b ien  a rrê tée  
q u ’ils  pus.-''‘d e iit, à s a v o ir  q u e  ia  b ê tise  h u m ain e  
e s t  iu so u d a lile . C elle  se u le  verlii le u r  suffit. C’est 
ie  le v ie r  d 'A rch in iêd e . A vec Ini il.' re m u e ra ie n t 
le m o n d e  e t le  d cm i-m o n d '» e t à v ra i d ire , i ls  [lar- 
v ic iin - 'iil fo rt b ien  à T é b ra n le r; m a is  ce  q u i su r-  
n re n d  m êm e les  p lu s  p rév e n u s , e ’r.st la qna iiliié  
d e  i 'm n iiis  qt’ i s 'é la ie iit in tro d u its  a in s i dan s 
l 'in té r ie i i r  d es  T u ile r ie s  e t  q u i a v a ie n t m êm e 
ré u s s i  à o b te n ir  le u rs  g ra n d e s  e n tré e s . 1 len  ne 
p ro u v e  m ie u x  co m b ien  T am algam e é ta i t  b iz a r re  
d a n s  ce tte  ç o u r  é tra n g e  q u ’un  souflie  d o r a g e  a

d isp e rsé e  e t q u e  c e r ta in s  jo u rn a l is te s  n é s  c h a m - 
bel a n s  v e rra ie n t ré in s ta l le r , so u s  q u e h iu e  so u ­
v e ra in  q u e  ce  fû t, av ec  d ’in c ro y a b le s  tra n s p o r ts  
d e  jo ie  e t  d e  r a r e s  v o lu p té s  d ’e s to m acs  h a b itu é s  
a u x  buffets m o n arc liiq u es .

Q ue n e  v o n t-ils  d o n c  à  B e rlin  o ù  le s  fêtes se 
su c cè d e n t avec u n  éc la t s in g u lie r  ! N ous a ss is ­
to n s , en  v é rité , à d e s  ré s u r re c tio n s  in c ro y a b le s , 
e t  les  é to n n e m en ts  d u  rè g n e  d e  N apo léon  l "  
é la ie n t ré se rv é s  à  n o s  y eu x . S e u lem e n t, ce lte  
fo is  l 'o b je c tif  e s t dép lacé  e t l è v e n t  d e  fôte souffle, 
n o n  p lu s  de la  S e ine, m a is  d e  la S p rée . Lo par­
terre de rois  q u e  s’o ffrit N apoléon  à  T ils itt , l 'em ­
p e re u r  G u illau m e  va l ’a v o ir  à  B e rlin . L a  P ru s se , 
é v id em m en t, v a  se  s e n tir  e n iv ré e , e n c o re  d a v a n ­
ta g e  p a r  la  v u e  d e  ces fê tes , d e  ces p a ra d e s , de 
ces r e p ré s tn ia l io n s  d e  ga la , d e  ces p ro m e n a d e s  
m il ita ire s  e t  <Je ccfe cav a lcad es . M ais q u ’en  
d ira i t  le  g ra n d  F ré d é r ic , le p lu s  éco n o m e d es  so u ­
v e ra in s  o l le  p lu s  é to n n a n t d es  so ld a ts?  Ce r ic s t  
p a s  lu i q u i a u ra i t  ja m a is  d é p e n sé , en  fê tes , Tar­
g e n t d e  so n  tré so r , q u ’il p o u v a it a p p liq u e r  p lu s  
u iile m e n t à quelcjuc u iu v rc  nouvelle . C e rte s , F ré ­
d é r ic  II av a it c o n n u  la  g lo ire  e t s u r to u t  ce lte  
g lo ire  m ilita ire  q u i m o n te  a u  ce rv eau  c o m m e u u  
v in  p lu s  ro u g e  e t p lu s  fo rt , m a is  il a v a il c o n ­
se rv é  so n  sa n g -fro id  ju s ip te  d a n s  se s  p lu s  g ra n d s  
tr io m p h e s  e t le phiIosopU e a p p a ra is s a it  ju s q u e  
so u s  le com iuêra iit.

V o lta ire , a[ii'ès l’av o ir a ssez  a d u lé . Ta p e in t 
e n su iié , à  la  m an iè re  n o ire , en  u n  m o m en t d ’h u ­
m e u r , d a n s  u u  v e rs  q u e  F ré d é r ic  fa isa it ju s te ­
m e n t rec lie rc lie r  lorscpTuii d e  se s  envoyés, F re y -  
tag , a ii 'è la  le  poë te  à F ra n c fo r t, p o u r  s a is ir  la  
s a tire  r im é e  q u 'i l  e m p o rta it d a n s  ses  b ag ag es .

Ce v e rs  d e  V o lta ire  é ta it ce lu i ci :
M isanthrope el farouche avec un air hum ain.

H fra p p a  le  ro i du P ru s s e  en  p le in  c œ u r. Ce 
F ré d é r ic  q u i fo isaü . le so ir  d e  R o sb a c h , d is tr i­
b u e r  le linge  d e  sa  g a rd ( '- ro b e  e t se s  p ro p re s  
c h e m ise s  p o u r  s e rv ir  de lig a tu re s  a u x  b lessés  
f r a n ç a is ,  se s e n tit  a tte in t [lar ce  ra p id e  p o r­
tra i t  tra c é  d e  la  m a iu  d u  g ra n d  ra il le u r  v en u  
d e  F ra n ce . Il n e  c e ssa  ja m a is  de s 'en  irritet* 
e t  c e p e n d a n t, il av a it peu  d e  c u re  d esép ig ram m eB  
e t  lo rs q u ’on  afficha it, c o n tre  lu i, d e s  p lac a rd s  
d a n s  les  ru e s  d e  B erlin , il  d o n n a it  o r d re  q u ’on  
affichâ t à  h a u te u r  d 'h o m m e ceux  q u i é la ien t 
))lacés tro p  b a s , afin  q u e  c liacun  p û t ies  l ire  p lu s  
lib re m e n t e l à  son  a ise . C’e s l u n  p eu  le cas de 
L o u is  P liilip p e , c o rr ig e a n t, d e  sa  m a in , u n e  p o iré  
tra c ée  s u r  la m u i'a ille  p a r  un  g am in  q u i co p ia it 
la charge  c é lè b re  inven tée  p a r  P h iiippon .

T o u jo u rs  e s t- il  q u e  l e g r a n d  F ré d é r ic  e û t  vn  
avec  u n  c e ita in  d ép  a is i r c e s  so m p tu o sité s  b e rli­
n o ise s . Il n e  se  ru in a it  p as  en  a re s  de Iriom p lie . 
P e u t-ê tre  av a it-il g a rd é  d e  oe cô té  u n  p e u  du  
c a ra c tè re  a v a re  d e  so n  père .

T o u jo u rs  e s t- il q u 'i l  av a it d ’a u tre s  p la is irs  ({lie 
les  ré c e p tio n s  so u v e ra in es . Un so u p e r  à S ans- 
S o u c i, avec V o lta ire  e t  d ’H o lbac li, lu i  sen ib la ft

m cU leiir cen t fo is q u ’u n  d în e r  d c  ga la . S e s  c u i­
s in ie rs , J o y a rd .d e  L y o n ,e t N oël, d e  P é r ig u e u x , 
lu i p ré p a ra ie n t  d c  ces petits m ets q u ’o u  n e  p e u t 
g u è re  d é g u s te r  le s  s o irs  de g ra n d e  ré c e p tio n . Au 
s u rp lu s ,  sa  g ran d e  v o lu p té  é ta i t  d ’o u b lie r  ses 
so ld a ts  en  c u ltiv a n t se s  f ig u ie rs  c t sa  v ig n e . Sa 
iré o c cu p a tîo n  é ta it celle  d ’un  ja rd in ie r  q u i tre m -  
)le p o u r  ses  b o u tu re s . A près a v o ir  c o n q u is  la 

S ilé s ie . il p la n ta it  se s  p o m m ie rs , com m e M élibée.
—  C’e s t s in g u lie r , d is a it- i l  u n  jo u r  a u  p rin ce  

d e  L ig n e , j ’ai d es  f ig u ie rs  d a n s  m o n  ja r d in ,  j ’y 
a i d c  la  v ig n e , c t j e  n e  n u is  y re c o lle r  n i  u n e  
figue n i u n e  g ra p p e  d e  ra is in s  !

—  Q uoi d ’e to n n a n t à  ce la  ? r é  m n d it  le  co u r­
t is a n . V otre  M ajesté n e  sa it cuei lir  q u e  lîes  la u ­
r ie r s .

E t F ré d é r ic  c o n tin u a it  de v iv re  a in s i , cu ltiv a n t 
so n  ja r d in ,  com m e C an d id e , e l  jo u a n t av ec  ses 
c h ie n s , co m m e p lus ta rd  B lücher. C es n ia llie u -  
re u x  ch ie n s  s a lis sa ie n t e t  d é v o ra ie n t to l’^  m eu ­
b le s  c t ta p is , d a n s  le  p a la is  d u  ro i.

Ges g a rn e m e n ts  m e  r u in e n t ,  d isa it  F ré d é r ic  
en  r ia n l ,  m a is  b a il!  u n e  m eu te  a p rè s  to u t m e 
co û te  en c o re  m o in s  c h e r  q u ’u n e  M'“* d e  P o m p a­
d o u r .

C’é ta it  là , en  so m m e , so n  se u l lu x e . Q u a n t au x  
g ra i 'd e s  fêtes de la  c o u r  d e  P ru s s e , e lle s  r ié ta ie n t  
n i fré q u e n te s  n i so len n e lle s . O n la is sa it  c e s  fan ­
ta is ie s  à  la c o u r  d e  F ra n c e . L es  fêtes b e rlin o ise s  
co n s is ta ie n t s im p lem e n t en  p a rtie s  de j e u x ,  en  
c o n c e r ts ,e n  lia is  e t en  p e tits  s o u p e rs ,le  to u t avec 
u n  c é rém o n ia l a ssez  m o d este . F ré d é r ic , h a b itu é  
a u x  b o tte s  d e  cam p ag n e  ou à la ro b e  d e  cliara 
b re , n e  se  m o n tra it  e t se  p ro m e n a it  en  b a s  de 
so ie  q u e  d u ra n t  u n e  d em i-lie iire . 11 se  tro u v a it 
tro p  d a m e rc t d a n s  ce t éq u ip ag e . II no  g lissa it 
d ’a illc u rs  ses  m a ig re s  m o lle ts  d a if t  le s  b a s  dc 
so ie  q u ’une fo is p a r  a n , le  jo u r  d e  la  n a issa n c e  
d e  la  R e in e . U ue a n tre  fête  d e  la  c o u r  é ta it  célé­
b rée , chez le p rin c e  H en ri, le jo u r  d e  la  n a is sa n c e  
d u  R oi. O n sc  m etta it là u n  p e u  p lu s  en  d ép en se . 
Il y av a it a lo rs  ba l m asq u é .

Ce tem p s  e s t lo in  e t le  m o n d e  a  m a rc h é . Les 
fê tes  m ilita ire s  d e  N apoléon  I " ,  les  ré c e p tio n s  
d e m e u rée s  h is to r iq u e s  où  le  v ieu x  Je a n  Bon 
S a in t-A n d ré , p réfe t d e  M ayence, se  d e m a n d a it 
s ’il lie r e n d ra it  p o in t se rv ice  a u  m o n d e  e l à l’iiu- 
in an ilé  e n  p réc ip ita n t l’e m p e re u r  d a n s  le  N ié­
m en , le s  jo u rn é e s  d e  so le il où  ru is s e la ie n t  les 
c h a m a rru re s  des g é n é ra u x , les  c o s tu m e s  des 
m a ré c h a u x , les  to rsa d e s  d e  T unifo rrae  d e  Mu- 
ra t , les  p lu m e ts  tr ic o lo re s  d e  Ju iio t e t  d e  L an - 
n e s , to u t  ce la  re v it  so u s  d ’a u lre s  co s tu m es  
e t so u s  u n  a u tre  c ie l. L a p o p u la lio n  d e  B e r l in  
h e u re u se , a s so u rd ie  d u  b ru it  d ès  m u s iq u e s , lève 
la tè te  d u  m atin  au  s o ir  e t n ’a p e rç o it  a tra v c ra  
ses  ru e s ,  ({ue d es  rc llc ls  d e  fu s ils , d e s  éc la irs  
d e  so le il s u r  le cu iv re  ja u n e  d e s  cas({ues e l des 
o n d u la tio n s  d e  rég im en ts  e n  m a rc h o , se m b la ­
b le s  à d e s  b lé s  c o u rb é s  sous le  ven t.

Deg officiers en uniforme, à pied, en voilure,

h u s s a rd s  n o ira , h u s s a rd s  ro u g e s , d r a g o n s  b h îu s , 
c u ira s s ie rs  b la n c s , o ffic iers  r u s s e s ,  a u tr ic h ie n s ,  
b a v a ro is , a p p a ra is s e n t d e  to u s  cô té s , r u is s e la n ts  
d e  to rs a d e s  d ’a rg e n t o u  d ’o r . Q uel e s t  c e lu i-c i?  
d it  lè  B erlin o is . C’e s t von  G œ ben . E t c e t a u t r e ?  
M anteuffel. E t ce l a u tre  e n c o re ?  le  v ie u x  M. v o n  
R o o n . E t le B erlin o is  r e d re s s e  s a  ta i l le  c o m m e  
lo u rra it  le  fai»'e u n  P a r is ie n  en  v o y a n t p a s s e r  
ie s s iè re s , M acdonaid  ou  le p r in c e  E u g è n e . E l les  

ta m b o u rs  b a tta n ts  b a tte n t  s a n s  c e sse  le u r s  r o u ­
le m e n ts  s o u rd s , le u rs  b a tte r ie s  a s so u p ie s  e t c o n ­
tin u e s .

Tambours, tam bours, d is a it  B é ra n g e r  d a n s  u n  
d c  sc s  d e rn ie rs  re fra in s .

R etentirez-vous donc tou jours,
Tam bours, tam bours, tam bours tqam ours?

Q u an t à  P a r is ,  il n e  se  p ré o c c u p e  p a s  p lu s  q u e  
d e  ra is o n  d e s  e n tre v u e s  im p é r ia le s . M ais, com ine 
il lu i fou t u n  jo ij^ t —  u n  jo u e t  in u t i le ,—  il av a it 
in v e n té , c e lte  fo is, c t  p r is  a u  sé r ie u x  la  c a n d id a ­
tu re  e t  m f'm e la  n o m in a tio n  d e  M. L o u is  V euillo t 
à  T A cadém ie f ra n ç a ise . M. V euillo t a c ad é m ic ien  ! 
E t p o u rq u o i p a s , si le  ta le n t  su tfisa it à a s s u re r  à 
to u t éc riv a in  u n e  p lace  d a n s  ce lle  c o m p a g n ie ?  
M ais, à  b ie n  p re n d re ,le  ta le n t n e  suffit p a s . Il fau t 
e n c o re  à ce ta le n t u n e  te n u e  e l u n e  d écen ce  q u i 
e s t c o m m e la  d is tin c tio n  d ’u n  h o m m e  e t  com m e 
le  iré tc x te  à  le  re c e v o ir  d a n s  u n  sa lo n . 
Q ue ({ue é lo q u e n t q u e  p u is s e  ê tr e , j e  su p p o se , 
u u  fo rt d e  la  la lle , on r ie n  fe ra  p a s  v o lo n tie rs  son 
co m p ère . 11 y a  à  N aples d e s  v e n d e u rs  de p o is­
so n s  d e  la  M éd ite rran ée  q u i, s u r  la g rèv e , avec 
d e s  g es te s  a d m ira b le s  e t  d es  e x p re ss io n s  to u t à 
fa it p itto re sq u e s , c u r ie u s e s  e l m êm e  p o é tiq u e s , 
d é p e n se n t p lu s  d ’in te llig en ce  p o u r  v a n te r  e t 
v e n d re  u n l n o n e t p a q u t t d e  p o u lp e s  q u e  M* L a­
c h a u d  r ie n  p o u r ra i t  d é p lo y e r  p o u r  d é fe n d re  un  
de se s  c lien ts  Ces m a rc h a n d s  do lo isso n s  e t  ces 
p ê c h e u rs  so n t, à r ie n  p a s  d o u te r ,d e s  o ra te u rs  r e ­
m a rq u a b le s  (*l d e s  im p ro v isa te u rs  d c  p re m ie r  
o rd re , m a is  q u i s ’a v ise ra it, d u  d ia b le , à les p re n ­
d re  b ra s  d e s su s  b ra s  d e s sso u s  e t à les  g a rd e r  
c n  s a  c o m p a g n ie?  ■

E h  b ien  ! —  rév é re n ce  p a r le r  —  il en  e s t  u n  
)eu d e  m êm e  de M. V euillo t. S o n  ta le n t  in so -  
e n t e t  to u r  à to u r  g o u a ille u r  c t é lev é , m o n ta n t 

a u  c ie l com m e u n  c a n tiq u e  e t  se  tra în a n t  dans 
la  fange  c o m m e u n  h a illo n , so n  s ty le  im ag é , 
h a rd i ,  v iv an t, v a illa n t, sa n s  id é e s ,m a is  n o n  sa n s  
ad jec tifs  e t s a n s  to u rn u re s  c la s s iq u e s , to u t  en  
lu i e s t le  fo it d 'u n  te m p é ra m e n t ro b u s te  e t qu i 
se n t so n  é lite . M ais, en  v é r ité , to u t  cela  a u ssi e s t 
g â té  p a r  le  to n  d ’in ju re  e t  le  c liap e le t d e  g ro ss iè ­
re té s . E n  e n tra n t  à  TA cadém ie, co m m e n t fe ra it 
M. V euillo t p o u r  re g a rd e r  en  face p lu s  d ’u n  h o n ­
n ê te  lio m m e q u 'il a fiap{ié en  iile in  v isage , non  
en  d isc u ta n t ses  o p in io n s , m a is  en  g o u a illa n t sa  
p e rs o n n a lité  m êm e , sc s  v ê tem en ts  ou s o n n e z ?

M. L ittré , q u i v it a u x  an tip o d e s  d e  M. V euil­
lo t, p o u v a it , to u t e n  é ta n t a u tre m e n t n e t d a u s  sa

p e n sée , a v o ir  so n  siège  à TA cadém ie. Il a  fa it la 
g u e rre  a u x  id ées , m a is  il r ia  ja m a is  in su lté  les 
lio m m es. C hose à  n o te r , c’e s t ie  p h ilo so p h e  q u i 
d o n n e  ic i au  c h ré tie n  Texem ple d e  ia  ch arité . 
M. L ittré  r i a  ja m a is  v e rsé  a u c u n  a c id e  d a n s  son  
e n c re ;  M. V eu illo t a d e p u is  lo n g te m p s  p r is  Tha­
b itu d e  d e  m é la n g e r  ({uelques g o u tte s  d e  v itr io l à 
so n  eau  b é n ite . E t co m m e n t les  académ ic iens 
a u x q u e ls  il fe ra it  v is ite  s 'y  p re n d ra ie n t- i ls  do n c  
p o u r  n e  )as se  b iû le .r  les  d o ig ts  à so n  go u p illo n . 
M. Â'euil o t, q u i  fait p reu v e  d e  b o n  se n s , n ’a  p as  
p r is  au  sé rie u x  la fan ta is ie  d es  n o u v e llis te s ,e t  il 
n e  p o se  p o in t sa  c a n d id a tu re  à l’In s titu t. C 'est u n e  
c irc o n s ta n c e  a tté n u a n te  e t  il lu i su ra  p e u t-ê tre  
b e a u co u p  p a rd o n n é — q u o iq u ’il r ia i t  p a s  b e a u ­
co u p  a im é  —  p a rc e  q u ’il a u ra  u n  p e u  h é s ité  à 
fa ire , c o m m e o n  d i t ,  u n  p a s  d e  c le rc , d e  c lé r ic a l 
p lu tô t.

Ci-gît Veuillot qui ne fut rien,
Pas m êm e a<îadémicien.

On r ie n  p o u r ra  p a s  d ire  a u ta n t  d u  p è re  H ya­
c in th e . L e p è re  H yac in the  a u ra  é té  m a rié . Q uelle 
é to n n a n te  n o u v e lle  e t avec q u e lle  s tu p éfac tio n  
n o u s  l ’avons reç u e  ! E n c o re  à p ré se n t, j e  r iy  p u is  
c ro ire . N on  p a s  q u e  je  tie n n e  b e a u c o u p  à  ce  q u e  
îa  F ra n c e  p o ssèd e  u n  cé lib a ta ire  d é  p lu s  i i 
co m p te  u n  m a rié  d e  m o in s , m a is  j ’av a is  e u , 
ju sq u 'ic i , u n e  c e rta in e  o p in io n  s u r  le  pè re  H ya­
c in th e  e t ce  d é n o û m e n t d e  v a u d e v ille  m e  Ja 
g â te  u n  p eu . Il m ’a p p a ra is sa it ,  ce  p è re  I ly a - 
c in th e , c o m m e u n e  façon  de L am en n a is  sa n s  
ré v o lte  c t  com m e u n  lib é ra l à la  p a ro le  u n  peu 
le n ( lre ,m a is  q u i iTélait p o in t sa n s  ch a rm e . J e  ne 
lu i av a is  m êm e  p a s  vu  sa n s  p la is ir  o ffrir  so n  b ra s  
à  la P a tr ie , n o n  p o u r  c o m b a ttre , m a is  p o u r 
b ro u e t te r  d e  la  te r re , au  d é b u t d e  T investissc- 
n ie n t d e  P a r is .  C ette  p ro p o sitio n  de iiio im ic r lui 
av a it m ôm e v a lu  les  g o u a ille r ie s  d e  M. V euillo t. 
P e u  im p o r ta it .i l  y a v a it ,a u  p o in t d c  v u e  lit té ra ire  
e t p itto re sq u e , q u e lq u e  chose  d e  sé d u isa n t dan s 
cc  p rê tre  d 'h ie r ,  te r ra s s ie r  a u jo u rd ’h u i. U n pe in ­
t r e  d e  g e n re  e û t v o lo n tie rs  cop ié  le  p è re  H ya­
c in th e  t ra în a n t  la  b ro u e tte , p o u r  fa ire  p e n d a n t 
au  c u ré  p a tr io te  m o n ta n t sa  fac tion  ou  a u  so lda t 
la b o u re u r  p o u s s a n t sa  c h a rru e .

Il p a ra ît  q u e  le p è re  H yac in the , e n  s’o ffran t 
io u r  te n ir  la p e lle  e t  la  p ioclie , v o u la it s u r to u t 
a ire  p a r le r  d e  lu i- O n  e s t au  m o in s  ten té  d c  le 

c ro ire ,a u jo u rd ’hu i q u e  ce tte  q u a lité  d ’an c ien  p rê ­
tre , q u i T cm pôcliait, d isa it- il , d e  te n ir  le  fu sil, 
n e  Tem pôclic p o in t d e  p re n d re  u n e  épouse . Le 
b u t, il esl v ra i , r ie s t  p o in t le m ôm e e t il  n e  s’ag it, 
à p ré s e n t, d e  d é tru ire  p e rso n n e . M ais je  rev o is  
d é c id é m e n t u n  au tre  pè re  H yac in the  q u e  c e lu i-là — 
u n  H y ac in th e  ne g a rd a n t p lu s  d e  ce lte  ro b e  q u ’il 
a v a it q u ittée , ot q u ittée  avoc ra is o n , q u e  la v e rtu  
q u ’e lle  su p p o se , u u  H y a c in th e  p a s sa n t, à t r a ­
v e rs  le m o n d e  m o d e in e , com m e u n  tém o ig n ag e  
v iv an t d u  non possuinus é te rn e l o p p o sé  p a r  le 
c le rg é  a u x  ten ta tiv e s  d e  ré fo rn io s  nouvelles , 
u n  H y ac in th e  à  la  loi» d éch u  e t g ra n d i, fidèle  à

so u  p assé , tra v a illa n t p o u rT a v e n ir .e t  d e m e u ra n t 
le p e re  H yac in the  to u t en  re d e v e n a n t M. L oy so n .

Il l ie n t à n ’ê tre , to u t c o m p le  fa it, q u e  M. L oy- 
so n , ct ie foyer re tro u v é  lu i conv ien t m ieu x  q u e  
le  sace rd o ce  c o n tin u é . II e s t lib re . M ais, à p a r t i r  
d ’a u jo u rd ’h u i, s a  p h y sio n o m ie  l it té ra ire  e t m o - 
r.ale n ’e s t p lu s  une  e l se  con fond  d é sag ré a b le ­
m e n t e n tre  la lo b e  do b u re  e t le p a le to t sa c . 
D’a ille u rs , il r ie n  re s te ra  p as  m o in s  p rê tre  e t le 
sc ea u  c ’.éi'ical n e  s ’efface p as  fac ilem en t. L am en­
n a is  lu i-m êm e, m a lg ré  ses  c ra v a te s  b leu e s  à p o is  
b lan c s , a v a it e n c o re  e t e u t  to u jo u rs  en  lu i  d u  
p rê tre .

E n  I84S , lo rs q u ’il v o u lu t ré d ig e r  u n e  ConsH- 
tution 7'épublicaiiie, i l  s’a d re ssa  à u n  a m i p o u r  
lu i l ire  d ’a b o rd  so n  p ro je t et lu i d e m a n d e r  so n  
av is .

— C’e s t uno  C o n stitu tio n  dé fin itiv e , d it  L a­
m en n a is  av an t d e  l ire ,  e t  j ’y a i to u t m is  à la  fo is .

—  V oyons la C o n stitu tio n .
—  .Tai-voulu on fa ire  u n e  réc o n c ilia tio n  lég a le  

d e  Dieu e t do l’iiu m an iié .
—  J’éco iilc , r(’p o iid a it l’am i.
L am en n a is  a lo rs  t ira  de  sa  p o ch e  u n  c a h ie r  

de p ap i'-r , e t, fa isan t le  s ig n e  d e  la  c ro ix , il lu t  
un  iJi'Ojel q u i co m m en ça it tex tu e lle m e n t a in s i :

—  A u nom du P ère, du F ils, au Suint-Esprit 
et du peuple français, e tc .

L’am i d e  L 'am eim ais re g a rd a  le  g ra n d  é c riv a in  
d 'u n  a ir  s tu p éfa it. M ais L am en n a is  ne s’a p e rç u t  
pas  le  m o in s  d u  m o n d e  d e  ce t é lo iin em e iit e l il 
e u t to u te s  les  p e in e s  d u  m o n d e  à c o m p re n d re , 
m a lg ré  les  b o n n e s  ra iso n s  q u 'o n  lu i d o n n e , q u ’il 
no p o u v a it d é b u te r  a in s i d a u s  sa  lec tu re  à la  t r i ­
b u n e  de l’A ssem b lée  n a tio n a le . E t e n c o re  n e  
su is - je  p a s  s û r  q u e  T au teu r d e s  Paroles d'un 
croyant n ’a it  p o in t lu  la p h ra s e  en  q u e s tio n  d e ­
v a n t les déiputés ré u n is .

Cela re v ie n t à d ire  q u e , m a r ié  ou  n o n , M. L oy­
son  re s te ra  p iè tre . M ais ce  m ariag e  in a tte n d u  m e 
fa it u u  peu  Teffet —  p a r  les  c o n tra ii es  — d e  la  
r(?traite so u d a in e  do L istz  ({lUliaiit ce b a s  m o n d e  
p o u r  l’au tro . Le P. H y a c in th e  se fa itla ï({ u ec o m m e  
L is tz  s ’e s t fait a b b é ,  p a r  c o n te n a n c e  e t p o u r  
p ro d u ire  u n  p eu  de b ru it . J e  so u h a ite  se u le m en t 
q u e  le  p è re  H y ac in th e , d ev en u  b o u rg e o is ,  so it 
p lu s  p ra tic a iit  q u e  le m u sic ie n  L is tz , d ev en u  
p o r te u r  d e  so u ta n e .

A insi s’e s t achevée  ce lte  q u in z a in e , p e u  
b ru y a n te  à P a r is , p lu s  v iv an te  à  B e rlin , e t  o n t 
é té  f ra n c h ie s  s a n s  ac c id e n t e e s  d a te s  d u  2 e t d u  
4 se p te m b re , l’u n e  cé léb r( 'e  p a r  Jos P ru s s ie n s , 
T au tre  fê tée  s ile n c ie u sem e n t p a r  les  F ra n ç a is , 
D eux fètos (ie d e u il , c a r  on  ne s a u ra i t  r e g a rd e r  
com m e u n  jo u r  d e  jo ie  ce lu i où le  m a lh e u r  se u l 
d o n n e  à u n e  n a tio n  ie c o u ra g e  d e  se  d é b a rra s s e r  
d ’un  m au v a is  g c u v e rrc n ie n t.  T o u t au  p lu s  p(*ul- 
o n  lo c o n s id é re r  com m e l’a im iv e rsa iro  d 'u n e  
in év itab le  o p é ra tio n  c h iiu rg ic u le  d o n t la g lo ire  
a u ra  é té  de n ’a v o ir  p a s  c o û té  u n e  g o u tte  d e  sa n g ,

JL'1.£S Cl a r é t i e .
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V ««ora on t p ris  feu. L’ineendie sévissait avec fu- 
ïp iîr La consternation était générale, c.ar il y avait 40 
È X'i'hprils de  poudre su r le sol de Tatolicr de pros-
p . ,,, i • 1* 1  i’onai'1 é'':!ldo, h '‘in'eu?eii>ont

‘ • 'iiii II M  uciiiilir.f 'i >• '
d '* > . .  ! .-iiooro
lra \- • • .1 . . . . . . . ' . i n , . ! ; ; . ^
•••■■ i,i. i.. l.r,. >.i.. urs d iv - '-  •? V* r,.’ ' 
CO.U-U: loujoiirs, il est üifllcile d ‘;d>‘cm r 
rensüigoeinenl dus personnages 
reçu dos fabricants Curtis e t J  ^
lui annonce l’accident dont lo récit p receae.

:^ a i le t lH  I»  b o « r s e  4 »  l i o i i d r e » .
{Correspond, particulière de l ’in d é p b n ü a n c b .)

G s e p le iÿ ^ .  -  La cUm  l l l
c h e S r Æ  irl-l’  ̂ t o  valeurs avaient une appa- 

renco t., jo u rn é e , il s’es t m anifesté une
Dans le cours de (j^favora*

cerlaine 'u’Angleicrre ol la crain te de voir
b le d e  U BcinqUr |  .̂g gpéculaieurs à la
h m S  ont dû renoncer à poursuivre et les valeurs 

. r i . n  mouvement dô recul 
®”l e f  valeurs publiques é trangères, en face de Tina- 
«îmvHon <Ju m arché, on l ncchi dans beaucoup de 
"  û 3 i  c. espagnol 1871 el le 5 p. c. ru sse  de ta 
mm’ne année ont p trd u  U i, l 'em pruni Uirc 1855, 3/8 ; 
S f i  i) c 1W 2  1/4, e l celui de  1869,1/8. D’un autro 

ies fon 18 du Paraguay, le 6 p. c. péruvien e t lo 
X ü c portugais ont gagné 1/2,1/4 et 1/8.

Les consoh-lés anglais n ont pas varié. Quaut aux 
valeurs du gouvernem ent am éricain, elles so tien ­
nent ferm es, sauf une ou deux exceptions sans im- 
noriauco.

Lo m arché des chem ins de fer anglais esl lourd  el 
à la baisso. Toulcs les lignes ont éprouvé un m ouve­
m ent do recul, et rien  ne fait p révoir une rep rise  
irochairtl). Le Great-Norlhern, lo G real-W eslern, le 
.oiidon and N onh-W oslero , le Lancashire, le  Yorks­

h ire , lo Midland sont tom bés d ’un dem i, et le Lalé- 
donian, qui h ier était descendu de 3 1/2, a encore 
perdu  au jourd’hui 1/4.

Los actions de l’iirié on l aussi baissé d un quart.
On a coté : fonds anglais :

3 p .c .  consolidé, au com pt.. 921/2 à 9 2 5 8  
A term e ........................................  92 5 8  à 92 3/4
3 n . c . rédu it c t  nouveau—  91 t/8 à 9 t 1,-4
4 p. c. de r in d e   .............1043/4 àlO ol--*
5 p .c .  id .................................  110 3/4 à 1111/4

K entofrançaise : ^
3 p. c ........................................... 541/8 à 543/8
6 p. c. 1870................................ 100 1/4 à 1001/2
5 p. c ........................................... 21/4  à 21/2
Duo 1872......................................  4 0/0 à 41/4
La dem ande d’escom pte à la Banque a é té  rçs-

Ireinte.Clicz los brokers, bien quo les besoins soient 
lim ités, Targent vaut de 31 /4  à 3 3/8 p . c.

IV O Ü V E L L E S  O’A U T R I C B E .

A Totiverture de la Diète de H ongrie, qui 
a eu Heu le 4 septem bre à Bude, TEm pe- 
reu r e l R oia  p ron on cé  ie d iscou rs  suivant :
«  M essieurs les députés et m agnats ! Amés e t féaux !

» La m ém orable Diète de 1865-1868 a élabli, ap rès  
» la solution des questions de d ro it nalional restées 
» pendantes du ran t des siècles, la vie constitu- 
» tionnello üü pays su r  des bases so lid es , e t a 
» donné à la nation les moyens de développer son 
» b ien-être  moral et physique. G’est ce qui nous a 
» perm is d’inviter déjà la dern ière Diète à aborder le 
» grand travail de réform e intérieure.

» P lusieurs lois salu taires, soum ises à no tre  sanc- 
» lion, ne contiennent pourtan t quo quelques-uns 
» des principes fondam entaux do l’im portante ré- 
» forrao, lesquels principes auront à suppléer aux 
n lacunes d’une époque depuis longtem ps écoulée.

» La m ission de la Diète actuelle, prenant pour 
» ba?e la Constitution c t les  institutions, consistera 
» à p o u rsu iv re , conform ém ent aux in térêts de la 
n nation c t aux exigences de no tre  époque, la réor- 
» ganisation do tous les pouvoirs publics, et à aeti- 
» ver eo mêm e tem ps, par la voie législative e t des 
» m esures pratiques, le développem ent des in térêts 
» spirituels et m atériels du pays dans toutes les di- 
» rectioDS.

» Pour résoudre  ce grand problèm e, il vous fau- 
» d ra  déployer, ou tre  vo tre  sagesse, une aclivilé per- 
» sévéranle e l logique, ot veiller à ce que U  Chambre 
» dos députés, protégée par la liberté  de ses débats, 
» pu isse  lonjriurs vaquer régulièrem ent et sans 
» entrave* aux devoirs qui lui so n t im posés.

» Nous avons déjà relevé, à Touverture d e là  der- 
» n ièro  Diète, cofiibion il nous sem ble nécessaire  
« que, par suito dc la transform ation de la Consîitu- 
» tion des Etats, l'organisation do ia prem ière Cham- 
» b re  soit égalem ent modiliéo, en conservant néan- 
» moius toutes les garanties que celle  Chambre, issue 
» do Thistoire de la nation el étroitem ent liéeà sesp lu s 
» chers  in térô ls, p résen te  contre le développem ent 
» précipité d’un progrès oelroyé. {Fines vor Ueber- 
» slürzing geivahrlen Fortschritls.)

» Le m ouvem ent étecioral a prouvé do nouveau 
» combien il es t a 'iso lum enl nécessafro de corriger 
» les vices ct de com bler les lacunes do la loi élec- 
» toralô do 1848, pour quo la liberié  des élections 
» so it égalem ent assu rée  e t autant que possible au 
» milieu de l’agitation p roduite  par les passions des 
» partis.

» Pour co qui concerne l’adm inistration, une tâche 
» des plus im portantes ot des p lus urgentes e s l ré- 
» servée à la Diète, e t ce afin d ’obtenir, sous tous les 
» rap p o rts  e t conform ém ent aux instiluîions consti- 
» tüüocnelles , Tcxécution ponciu ille  des lois. La 
» dern iè re  Diète a réglé les rapports  des raunici- 
» pes e t d es  com m unes; seulem ent, les cliufs-licux 
« de province res ten t encore à organiser, l e? muni- 
» cipes doivent ê tre  m is en é ta l do suffire eux- 
» mômes à leurs frais d’adm in istrition .

» Sur le terrain  de la législation judiciaire, des lois 
» salu taires on t ôté adoptées, m ais IcbienfaisantelTet 
» de la nouvolle organisation judiciaire ne se  fera

» sen tir com plètem ent que lorsque tous les  obstacles 
» auront é té  écartés qui, par suito do Tnlisencodo 
» lois m aléricllus ct forni'-Ucs, em pêchent !e? juges 
. ; - ;.:r 11 .i: .'i:. ' •• >Ù - •' : 'd  . K'(!P;. I
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» des propnsiiuiiis reiait^ a la ic y  mu iicn.ou dc i.i : 
» justice, ainsi que des p iu jc ls  de luis cuncernani 
n le code pénal e t civil.

» De môme qu'à Touverture de la Diète précédente,
» nous faisons rem arquer encore  aujourd’hui qu’en 
» face du m ainiien non am oindri des garanties ac- 
» cordées à la liberté  do la p resse , il faudra son- 
» ger à obvier aux im pcrfeclions {hldnget) quo Tex- 
« périence a fait découvrir jusqu’ici dans le texte 
» m atériel e l formol dtis lois su r la p resse .

» La civilisation du citoyen est la condition p ri- 
» m ordiale .essentic ilcdu  bien-êlro e l de la p rospérité  
» des Etats. C’est pour colle raison qu 'ap rès les 
» im portan tes résolutions qui onl é lé  p rises dans 
» Tintérôt rie Tinslruclion populaire, le développe- 
» m ent incessant do cetto instruction p a r  1 adoption 
» d’une m éliiode d'enseignem ent moyen e t supérieur,
» appliquée à tout lo pays, es t recounu d’une impé-
n rieuse nécessité .

» I./C8 projets do lois relatifs à la fondation d une 
» université à Klausenburg e t à la Ludovica-Acadé- 
» mie, n’ayant pu ôlre exam inés dans la Diète précé- 
» denle, nous avons au io risé , p ou r liûier la création 
» de ces ineliiuls, n o tre  gouvernem ent à prendre 
» des dispositions p rov iso ires e t à rep résen te r ces 
» p ro je ts  de loi à la Diète acluello.

» Lcs in térêts  m atériels de TEiat, non  moins que 
» ses  in térêts  m oraux, réclam eront vo tre  interven- 
» lion législative, ca r la civilisation e t le b ien-être 
» son t des rivaux qui, p a r leur ém ulation récipro- 
» que, renden t possib le Tapproche de ces grands 
» bu ts dont iaconquêteconsiiluo la ra ission  doTEtat.»

(Suit Ténum éralion de nom breux p ro je ls  de lois- 
que le gouvernem eut p résen tera  dans la session a c ­
tuelle. Le discours du trôno  se term ine p a r lo p as­
sage suivant su r la politique générale ;)

« Dans no tre  discours de clôture de la session 
» dern ière , nous avons signalé avec satisfaction nos 
» rela tions am icales avec les Etats é trangers.

» Nous avons reçu  depuis de nouvelles garanties 
» po u r la continuation c l  la consolidation progres- 
» sivo de CCS relations amicales.

» Nous espérons que, soutenus p a rle s  bienfaits de 
n la paix, vous réussirez , non-seulem ent à conduire 
» plus loin la grande œ uvre de la réform e common- 
» cée, m ais aussi à l’achever avec Taide du Tout- 
» Puissant.

» Animé do ce l espoir, rem pli do ce souhait, nous 
» vous saluons, nos am és e t féaux m agnats e t dé- 
» pu tés do n o tre  royaum e de  Hongrie au com m ence- 
» m ent de cette  Diète que nous déclarons ouverte. »

B Ü L L E T I N  T É L É G R A P H IQ U E -

L o n d r e s ,  sam edi, 7 septem bre.
Le Tim es  publie  une dépêch e de Paris 

d isa n tq iie les  négociation s entre la France 
et l'A ngleterre, relativem ent aux futures 
relations com m ercia les , on t lieu  su r les 
bases suivantes qui seron t adoptées p ou r 
une p ériode indéfinie :

Si l’un des deux pays désire une m odifi­
cation  du ta rif d’un article , cette m odifica­
tion  n’entraînera pas la dénonciation  du 
traité entier.

La France a déclaré  form ellem ent que 
les m odification s n’ont aucune tendance 
protectionn iste . Le gouvernem ent n ’a pas 
Tiniention de p rop oser  de m odifications 
u ltérieures des im pôts sur certa ines m a­
tières p rem ières. Il se  p rop ose  d ’établir 
des im pôts com pensateurs, dans des p ro ­
p ortion s exactem ent déterm inées, entre 
ies m atières prem ières et les m archan­
dises fabriquées, so it  : su r le co ton  2 p .c . ,  
su r la so ie  9 1/2 p. c . ,  su r les laines 2 1/2 
ct  3 p. c .

Des négociations de m êm e nature sont 
engagées avec les autres pu issances.

L o n d r e s , sam edi, 7 septem bre.
Le T im es  cro it  que 500,000 liv . ster). 

seron t envoyées la sem aine p roch a in e  en 
Allem agne, mais quo cette som m e sera re­
tirée du m arché ou vert et non  de la Ban­
que d ’A ngleterre.

L i v e r p o o l , sam edi, 7 septem bre. 
Le steam er S a m a ria  est arrivé.

B e r l i n ,  vendred i, 6  septem bre.
L’em pereur d ’A utriche, accom p agn é du 

prin ce  royal de Saxe, est arrivé à 6 heures. 
S. M. a été reçu e  à la gare par l’em pereur 
Guillaum e, le  p rin ce  héritier c t  son  fils 
aîné, les p rinces de la m aison  royale, tous 
en uniform e autrich ien . Le p r in ce  de Bis­
m arck accom pagnait son  sou vera in . Fran­
ço is-Josep h , portant Tuniform e de son  ré­
gim ent prussien des grenadiers de  la garde, 
sauta h ors  du cou p é , se d irigea vers  Tem­
pereur Guillaum e et Tem brassa cord ia le ­

m ent. L ’em pereur Guillaum e a d it ensuite 
la bienvenue au prin ce  royal de Saxe.

Les deux E m p reurs, en voitu re  à quatre
O h r V .  1 I\ .  <1 - ! .| ,|  a In V ' ;  . l i ' l i l s  U M J - "  i 

i m i u 'f i . i t ;  \i‘ nifii . - . ; f  liii'U t h ü ' i i i ; : ' ) ; ' ' ,
Ciunh Andra?sy, acc-amj):;uiiant- TernnOiCii : 
d ’A utriche, portait TunifüTme h on gro is .

B e r l i n ,  sam edi, 7 septem bre.
Hier so ir , à d ix  heures, le  com te  An­

drassy est allé faire sa visite  au p rin ce  de 
B ism arck ; Tentrevue a été assez longue.

M. de  B ism arck donnera un grand d îner 
dem ain .

B e r l i n , sam edi, 7 septem bre.
La Gazette générale de l'A llem agne du  

Nord  annonce qu ’à la dem ande de Tévêque 
d ’E rm eland, tendante à p ou v o ir  rem ettre à 
l’E m pereur, à M arienbourg, une adresse 
de  d évou em en t, Sa Majesté a répondu 
qu ’elle n ’acceptera it cette adresse que lo ^ *  
qu e Tévêque aurait p rcm is  com plète  ob é is ­
sance aux lo is  de l’Etat.

S t - P é t e r s d o u u g , sam edi, 7 septem b.
Change su r L on d res, 32 3 ,8 ; id. Ham­

b ou rg , 29 11 /32 ; id . A m sterdam , 162 3/4; 
id .P a r is , 345 5/8; L ots r u s s e s l8 6 4 ,1531/4; 
id . 1 866 ,154  0/0; Im péria les, 615 0/0; A c­
tion s chem in s de fer  ru sses, 740 1/2.

O a t r e - ^ e r .

N e w - Y o r k ,  vendredi, 6  septem bre. 
A gio sur Tor, co u rs  de c lô tu re , 112 3/4; 

p lus haut p rix , 112 7/8; p lus bas, 112 3/4; 
change en o r  su r L on d res , 108 3,8; 
id . su r Paris, 000 0/0; 5/20 b o n s  am éri­
ca ins (1885), 114 3 '8 ; 5 p. C. id . {1871). 
111 0/0; actions du chem in  de fer Illinois, 
133 0/0 ; id . E rié, 49 0/0; C h ica g o , 90 0,0; 
Central P a c ific , 100 1 /2 ; Union P acifique, 
00 0 /0 ; co to n , 22 1/4.

N e w - Y o r k ,  vendred i, 6  septem bre. 
Le steam er A n g lia  est arrivé.

K i u U e t t n  d e »  b o u r s e i i *

PARIS, T septem bre.— Emovaxii 1872, 88-67.— 
Em prum  1871, 85-67 u/Ü. — Rente 3 p . c ., 55-50 0/0.
— C rédu mob. franç., 440-00 — Crédit m ob. esp ., 
515-00. — 5 p . c. ItaTon, 68-55 0/0. — Cons. tu r c s . 
5 p . C., .*^4-15. — Société Générale, 590-00. — Ch. de 
fer au trich ., 788 00. — Ottomans nouv., 330-00. — 
Ch. de fer lom bards, 510 00.— Id. hongro is, 313 00. 
—Id, Luxem bourg. èOu-00.—Nord Espagne, 220 0/0. 
—Traüsatlantiqucs,282 0/0.— Espagne ext.,31) 11/16.
— 6 p. c. am érioalp ;, iS82, 106 3/4. — Lots F an s, 
1871, 252 O/û. — Banque de Tüm on franco-belge,
5-42 U/Ü-—Banque de Franco, 4,2 lO. — Banq. franco- 
hollandaise, 566 J— ( bango su r  L ondres, OU-00 0/0.
— (d. su r Am sterdam, 00 00. — Id . su r  Hambourg, 
000-00.—Id. su r Anvers, 0/0 prim o.

PABis, 7 septem bre.-H uile d« colza (100 kilocr.), 
jouraoi ran is, 91-50; id. à livrer, s/ocLobre, 92*0^; 
nov.-décem b., 93-10; 4 p rem iers m ois 1873, 94-50; 
Uiiii. de !iu courant mois, 99-0'); iiOfa.-décemb., 
96-00, 4 p rem iers mois. 96 59; farines 8 m arques, 
sao de 158 kilos, courant m ois, 67-40; nov .-déc., 
63 40 ; 4 m ois novem bre, 64- 00.

.-.VriTEftUAM
60 1/4. -  Id 
(1 H6 U), .582 1 / 2  
(4870), 117 1/2

, 7 sepiembre. -  Aut. ren te  pap. m æ, 
argent, janv., 65 1/8. — Lots aulr. 
— Id. (1S64), 159 0/0. -  Lots hongv.

  . — Consolidés tu rcs  (1865), 52 3 16.
5/20 bons am éricains (188ï), 98 3/8. — Eapagne 

intér. 26  1/8.— Id. ex tér. (1869), 30 14/16. — Id., 
d.ffcréo 00 0/0.— Fays-Bas, î  1/2, 55 9 /1 6 .-  Mexic., 
00 0/ü.—Changes : Londres, < 0-00 0/Ü; P an s, f 0 0/00, 
Fnincf..OflOO/0:Hamb., 00 0/0 - P é r o u .  761-4 -  
Ottoman, 156 1'4 — Portugais, 41 13/16. — Em pr. 
fraiiç. 1872, 80 3 8 .

FnA^■cFOI\T, 7 sept. -  Chom. de fer L om bards, 
230 1/2 — Autriche, r**ntç argent, janvier, 65 9/16.

ijapiûr. u ! w a'>;r'cbi‘=”'
' 7 '• • lu . '
■ 7 ■  ̂ ■ . , ' . : l l -  ■

-.ra^O). l ; 
j o 3 8  - •  Ctiai.^ sm L.(;aûrcfc. 118 l ' 8 . - id .s u r  
P an s, 92 3/8 — Id. su r A m sterdam , 97 3/4.— Id. sur 
Vienne, 107 1/4. — Id. su r  Hamb., 87 1/8. — 5 p. c. 
français 1872, 88  3/8. — Banque bruxello ise, 1 1 8  3 4 . 
— Aetiong. Banq. centr. a n /o r s .,  4161/2. — Banque 
franco-hollundaiso. 000-00 .

R S «»ura« ii d u  J o u r . —C o u r s  d ’̂ o u v c r t u r e

DU 7.
VIENNE. — Crédit mob. au tr ., 342*50. — Lots au tr. 

(1860), 105-30.—Id. (1864), 146-25. — Autriche, rente 
lapier. 66-30.—Banque de Bruxelles, 001) 0/0.—Napo- 
ôons d’o r, 8-70 1/2.

l Ë J t a t  c l v " i l  d e

DÉCÈS, déclarations du 7. — Dequanter, m enuisier, 
50 aus, époux G rauw ets, im passe des Charircux. — 
Couturier, em ployé, 26 ans, rue de Ligne. — Vanpelt, 
couturière, 82 ans, veuvo Vaiikerckhoven, rue  du 
Canal. — Geerls, boucher, 29 ans, époux Debecker, 
ruo  Anneessens, — Brum ant, m enuisier, 62 ans. 
époux Vanzoom, im passe Vandeleer. — Bayet, 18 
ans, rue  Haute. — Debacker, sellier, époux Borre- 
m acker, id. — Delmouie, ren tie r, 87 ans, époux Cerf, 
rue  de TEluve. — Sw inncrs, journalier, 32 ans, époux 
P cn n cw aert, rue  Pachéeo. — H aleine, cu isin ie r, 
36 ans, id. — 6 enfanls au-dessous de sep t ans.

B U L L E T I N  C O U U E R U IA L .

BRUXELLES, 6  scpiembre. — (Halles du Parc. — 
Vento publique de den rées alim entaires). — Cours 
m oyen : Lièvres, fr. 4-üu pièce ; lapins, 1-25 id.; p e r ­
d reaux , 1-50 id ; canards. 1-25 id ,; cailles, 70 c. id.; 
pigeons, 55 c . id .; sarcelles, 1-00 id.

H.AL, 7 fcpfem àrc.—(C orrespondance particu lière  
de l'Independance belge). — 
fr. 31-bO, hausse 0-34: seigle 
avoine 15-16, hausse 0-16.

'rom ent, tes 10 0  kil., 
47-70, h au sse  0-33;

kilos. En ou tre , il s’est encore fait 80 caisses épaules 
salées do porc, do fr. 93 à 94, en tr., p a r 100 kifos.

R iz .— Mafirhè kouigou. Nous conn.< bsnns la vente 
rio 5!'0 lialios r z  Nécranf-’c nnuv<‘ïiu p.jrf.

.S'-'/Vr-v hr-»/.''' ■U'.-ui’., — Ol. , I , 
ÿU'.T'- .‘%8 ùi'V,' l'T  i.- ' r ' j  f.i' '

• • - -  MU* .S'.-ptOnil,; I ■' tu  ;i i\i i"
— — à 4 m uis u ui t. lr. 62 OU à üü Oü
Céreales. — Los nff lires en from ent ont é té  U’cs- 

lim itées e t les p rix  li;rmemont tenus.
On a payé, fr. 18 1/2, pour une partie  do 11,000 

boct. orge nouvelle du Danube, expéd. septem bre 
p a r  vapeur.

En au tres arlicles nous n’avons rien  appris.
Pétrole raffiné. Payé. Vendeurs.

Lo steam er anglais Eider, c. W ood, pour Hull, ch. 

►SfarfiDcHi é t r a n i c e r » .  — Grains et graines. 

MARSRTT T.E. 5 septeroPre — fCnrrcsnnnrinnco nar-
’ Pri'H
t „

Disponible b lanc .........
C ourant.........................
O ctobre .........
N ovem bre.....................
Décembre ...................
T rois dern iers  m o is .. 
Quatre dern iers m ois. 

Mai'ché cn hausse.

481/2 à 49 -  
481/2 à 49 —
49 - à -------

50 - à -  ”  

DU 7.

49 -  à-
49 - à -  
491/2 à ' 
.50 - à -
50 - à -  
50 - à -  
 à-

LONDRES, 7 septemb}e — C onsoi.angi. 92 1/2 à 
92 5,8 -  5 /îü  bons am ér. 1582 92 1/2 à 92 3/4. -  
Chci/.. de fer Illinois, act.OOO 0/0 à OOÜ U/0.— Id. E né, 
act 40 0/0 à 00 0/0 — Consol. tu rc s . 5 o. C. 486.5, 
52 5/8 à 52 7/8. -  Id ., 1869, 64 1/2 à 64 3/4. -  Rsna- 
g ioi, ISb-, 30 1/4 à 30 1/2. — 5 p . c. uhUuü 67 0/0 à 
eo 0/0 - Chom de for ; SaInbr^-et-Mcü9e 00 ü/ü 
00 0,0. —rtollerdam -A uvers, 26 1/2 à 00 0/0. -  N-a- 
m ur-l.iégô COOÜàOüOO -  Luxem bourg 175/8 à 
17 7/8 — Lomnam® 19 7/8 à 00 0/0 — .5 p. C. fran ­
çais, 2 1/4 à 2 1 2  -  5 p. c. am ér., 1871. 00 C/0 à 00 
RO -  Pérou. 00 à OOO/’ü. — C hange . su r Paris, 
00-00; su r  Ham boura, 00 O'' 0/0; su r Anvers,Ü0-00 -  
Rente française, 00 0/ü à Oü 0/Ü. -R e n te  au tr. argent, 
000/0  à 00(I/O: id. papier, 00 0/0 à 000/0. — Nou­
vel em prunt, 3 3/4 à 4 0/0.

LIVERPOOL, 7 sepiembre. — Colons. — Clôture : 
Marché calm e, sans ch ingoment.

Les ventes, au joaru 'ùui, sont d e  10,000 b ., dont
3,000 pour la spéculation e t l’exportation.

Im portation : 5,000 balles.

• BERLIN, 7 sept. — Autrich rento  pap ., 61 1/4. 
—Id .a rg e n :, 65 3 / 4 .— Lois au tr.. 1860,86 1/2 — Id. 
1864,921/2 -  Créd. mob. au t., 210.5/8. -  Chem. do 
fer «»u. 207 1/8 - i d .  Lombard 132 5,8. -  Turcs, 1865, 
52 0 0 . — 5 p . c. Italiens 66  7/8. — 5/20 bous amé"
1882,96 7 /8 .— Actions Banq. cen tr. an vers.. 116 4/2.
— Change : A m sterdam  1 3 9 1.'8. — Paris. 79 1/6. - 
Londres 5 21 1/8 — Belgique 791/6 —Vienne 907/8.
— Sain t-Pétersbourg , 891/4.

BERLIN, 7 sepiembre.— Seigle, sep tem bre, 53 3/8; 
sep t.-o c l., 53 3/8. — Prom eut, sep tem bre. 841 /4 ; 
se p t.-o c t., 82 \ii — Huile d© colza sep t., 22 11/42; 
sep t.-o c t., 2211/12; avnl-m ai, 23 11/12

*ïA»sEL'r.6 5 epfrOT4>r«,—((forrespond. particu lière  
de l'Pidépendanu belge.)

From ent, les 100 k i l ,  fri 30-00,hausse 1-00; seigle, 
18-50, hausse 0 30; avoine, 1.5-UO, baisso 0-30; orgo,
17-Oü, baisso 0-20 ; pom m es do te r re , 6-50, baisse 
O-OÜ; beurre , 2-50, baisse 0-40; genièvre, Thectol., 
96-cO. baisse  O-üO.

L 3 XJVAIN, 6 sepiembre. —  (Correspond, particu­
lière- de i'Indépendance belge.)

From ent vieux, p a r  1 0 0  k ilog., fr. 35-50, 35-75, 
36 00; id. nouv., 3J-.50. 32-00, 32-50; seigle, 17-00.
17-2.5,17-50; sarrasin  00-00; avoine à fourrage 16-00; 
00-00; id . à b rasser 16-50, 00-00; orge nouv ., 19-10, 
graine dc colza OO-Od; huile  de colza, les  lOü lit.,
82-00: id .d e  lin. 87-00.

MALINES, 7 sepiembre. —  (Correspond, particu- 
hè re  de Clndépendance belge.) —  Approvisionnem ent 
de 2U.800 kilog. de céréales.

From ent anc., par 100 kil., fr. 00-00, ba isse  0-00; 
id. n o u v , 31-28, hausse , 0-50; seigle n .. 17-79, baisse 
0-28;sarrasin,2U-86, baissf 0-33;avoine, 16-90, hausse 
0-79; pommos d e te r re . 5 -25 ,b a ia se 0-00; beu rre , par 
kilogr., 2-53. baisse 0-00: orge, 100 kil., 19-00, hausse
0-.50 ; graine de colza, 37-50; id. de lin, 34-50; huile 
de colza, los 100 lit., 86-00; id. épurée, 90-00; id. de 
lin, 85-00; tourteaux  de colza, les 100 kil., 18-00; id . de 
lin , 22-50.

Lin, par 3 kil., fr. 5-61 à 0-00. 
loiles :  68 pièces, dont 4 g rises e t 64 blanchoe; les 

p rem ières so son t vendues de fr. 1-48 à 0-00; les se ­
condes de 1-58 à 2-68,

Bétail. —  Marché tenu à Malines le  7. — Race in? 
digène, 15 tôlos, de  fr. 275 à 600 ; race  étrangère? 
2ü8 tê tes , de fr. 325 à 700.

Marché tenu au ham eau do N eckerspoel (dépen­
dance de Malines) le 6  — Race indigène, 39 tê tes , 
de lr. 301) à 70U; race  é trangère , 528 têtes, de  fr. 4ü() 
à 1 ,-OOü.

NAMUR. 7 F ro m en t, p a r  100 kilogr.,
fr. 3.5-50, hausse O-üO; id. nouveau, 33-00. hausse 
2-ÜO; m éteil. 26-üO, baisse 0-50; seigle, 18-00, hausse 
2-ÜU; avome, 13-50, hausse 0 ^ 0 ; é p e a u tre , 00-00, 
baisse 0-0 0 ; escourgeon, 2 2 -0 0 , hausse  1 -0 0 ; orge, 
dc m ars, 48-00, baisse 0-.50; pom m es de te rre ,
6-00, hausse O-OO; paille, 6-00. baisso 0-00; foin,
7-50, lY .- f . Ü-ÜÜ; févero lles, 21-00, ba isso  0-00; 
colza, 39-00, baisse C-Oo.

popERiNGRË, 6  septembre. — (C orrespond, parti­
culière de Clndépendance belge.)

From ent, Thoci. fr. 24-52.hausse 0-00; seiglo, 17-00, 
baisse 0-50; avoine, 9-.50. baisse ü-00; pom m es de 
te rre , les 100 kil.; fr. 8-50, baisse O-OÜ; bourre , le 
kilog., 3-50, baisse 0-10.

Houblon. les .50 kil.. fr. 400-00 à  000-00. 
c.\iNT-T»oND, 7 sepiembre. — tco re îpoûdance  

p  ucnlière d® Cldéptuoenc- beige.)
Fromoni, les 160 kil., fr. 30-60, h a u s se 0-90; sc igL , 

17 .50, hausse 0-75. orgo, 17-00. hausse 1-üO; avoiCf..
14-75 haussfi 1-25

::oMMKRCL d ’a n v e r s .  6  Septembre.
Cuirs. — On a vendu au jourd’hui les  quantités 

suivantes :
Cuirs secs.

Lacydon. 229 B.-A., b/fs, 1/5 iam’.,17  4/4 k ., fr. 140. 
Cuirs salés.

St. Menzaleh. 843 B.-A., riv . b/fs. 32/JO k ., fr. 83. 
Fido. 635 » m at., b/fs, 723/4 k ., 83 1/2.

900 » » v/s, 53 1 /2 1 .8 9 1 /2 .
L a Plata. 456 » b/fs, 32/l0 le.. 82 1/2.

Cafés. ~  Marché fi'rm em ent tenu . Nous n'avons 
paa connaissance d’afi'airos de p rem ières mains.

Laines. — Marché soutenu. On a vendu au jou r­
d 'hui 54 balles laine en  suint de la Plala e t 14 balles 
la ine  lavée de la Plala.

Cotons. — Marché en bonne dem ande. Il s’est de 
nouveau vendu 200 balles coton Bengale d isp. à 
fr. 60 par 50 kil.

Saindoux. —  Marché ferm e avec affaires régu ­
liè res . Il s’est vendu 500 tierçons W ilcox disp. de 
fl. 26 3/8 à 26 1/2 enl. A liv rer il s’est fait 6ü0 tie r­
çons, môrao m arque, expéd . oc tobre  à fl. 26 3/4 ent. 
p a r 50 kil.

Salaisons. —  Marché très-calm e. Il s’est vendu en­
sem ble environ 3u0 caisses dans les p rix  de fr. 100 à 
1 0 2 , en t., pour long m iddles disponible, e t de fr. 1 1 0  
à 1 1 2 , en t., pour sh o rt m iddles disponible, par 10 0

Cuirs. — On a vendu aujourd’hui les quantités 
suivantes :

Cuirs salés.
Keslrell. 32 U rug., v/s, 22 3/8 k ., fr. 88.

Chevaux salés.
Fido. 280 B.-A., 33”  liv. esp ., fr. 146.

Rognures.
Maria. 8 balles oreillons e t m useaux, fr. 18.
Madré. 2 » queues, fr. 29.

40 M patlins de b/fs, fr. 35.
Cafés. — Marché sans afl'aires de prem ières m ains.
Laines. — En bonne dem ande. H s’est vendu au- 

ourd’hui 2.54 balles laine en  suint de  la P la ta ; 2 b. 
aine d’Afrique, e t 1 balle Port-Philip , à p rix  liôs- 
érm es.

Colons. —  La dem ande continue régulière. H 
s’esl de nouveau vendu aujourd’hui 150 balles coton 
Bengale, à fr. 60 par 50 kü.

Saindoux —  M ardiê en hausse e t  en bonne d e ­
m ande. 11 s’est fait aujourd’hui .500 tierçons Wilc<'x 
d isp. de fl. %  3/4 à 11. 27 en lr. par .50 kilcs. Ce d e r ­
n ier p rix  reste  feirm-menl tenu.

A livrer il s’esl fait 600 lierçons, môme m arque, 
em barq. septem bre-octobre  à fl. 27 en trepô t par 
r é  kilos.

Salai.’ions. —  Marché un peu  plus ferm e, toulcf' ûs 
sans  affaires im portan tes. Nous connaissons la vem e 
ensem ble d’environ 300 caisses, dan s les p r x  de 
fr. 102 (-nt. p ou r low  m iddles el de fr. 112 à 113 eut. 
pour sh o rt m iddles d isp , p a r 100 kilos. En ou tre , il 
s’e s t vendu 20 caisses jam bons salés de po rc  à 
fr. 150 ent. l(?s 100 kilos.

Riz. —  Marché soutenu. Nous avons appris la vente 
de 300 balles Arracan nouveau pelé.

Sucres bruts indigènes. — Un co’le :
Sucre à 88 degrés, disponible . . . .  fr. 00 00 à 00 00

— — su r s e p t   fr. 00 00 » 00 00
— — 4 m ois d 'octob. fr. 62 00 » 00 00
Céréales. —  Le m arché po u r Iroraent a é té  très-

ferm e aujourd’hui e t d iverses affaires assez im nor- 
tantps on l été conclues. On a payé ; Danois, fr. 361/2 
à 36 3/4, aatuelleuioüt on dem ande 37 ; Polish 313/4; 
Californie 36 1/2.

On a tra ité  une partie  orge nouvelle d’Afrique, à 
fr. 18 3/4 P ou r vieille Danube on a payé fr. 1«.

Les seigles son t sans changem ent. F rance, fr. 19.
Les avuines son t sans affaires.
Pétrole raffiné. Payé. V endeurs.

Dispcnible blanc.... 481/2 à 49 — 49 — à
C ourant.......................  4 8 1 /2 »  49 — -19 — »
Octobre.......................  49 — »  .50 — »
Novem bre...................  50   51 — »
Décem bre...................  50 — »  51 — »
3 dern iers m o is   491/2 « 50 —  50 — »
4 dern iers  m ois ........... » — — ----------»

M arcbé en hausse.

ü f tv lK A Ü o n . ■— Mouv ement du port d’Anvers,

ARRIVAGES DU 6 . — Lg s t. angl. Grebe, c . Johns 
do Glasgow, avec d iverses m arch.

Lc bl. angl. AleUwa, c. Pow ell, d’Odessa, avec fro ­
m ent, g raine de navels e t laine.

Lo st. franç. Marie, c. Fascié, de Bordeaux, avec 
div. m :ird i.

Lo s t. all. Segunda, c. liage, d’Akyab, avec riz.
Le s t. esp . Jovellanos, c . Bcugoechea, de Santan­

d e r, avec m inerai.
Le sl. esp . Colon, c. Albizuri, de Palerm o, avec 

diverses march.
Le st. suéd . Sv-n Renstrom, c. Mebins, de  Gothem- 

bourg, avec m inerai.
I.e sl. hoil. Sparian, c. Bik, de  Bilbao. av. m inerai. 
Le sL angl. CobUen, o. A ndrew s, de Cork, su r lest. 
Lô sl. angl. Bonila, c. T ro ll, de  Buenos-Ayres, 

avec div. m arch. et 1  passager.
Lo sloop angl. Livania, c. Branch, de Sandwich, 

s u r  lest.
Lo sloop angl. Elven Eawthorn, c . Grayling, de 

Sandw ich, su r  Ipsi.
L a 'g o ë l. ic. Etoile de la Mer, o.. Guérie, de Tina- 

m ayor, avec m inerai.
— i)u  6 . — Le s t. angl. Tern, c. Burgess, de 

Liverpool viâ R otterdam , avec üiv. m arch.
Lo s t. angl. Alsler, c. Marshall, de Hull, avec div. 

m archand., 22 passagers e t 19 chevaux.
Lc s t. angl. VFaucrfrÿ, c. Malville, de Leilh, avec 

diverses m archand.
Lo 6t. angl. Moselle, c. Philipps, de L ondres, avec 

div. m arch. e l 1 0 2  pass.
Le st. angl. Bradford,c.. R utter. d (5 Grimsby, avoc 

div. m arch. e t 14 pass.
Le s t. angl. Annie, c. W right, de Goole, avec div. 

m arch . et 6  pass.
La goël. all. Fanny Sermes, c. Kram er, do Riga, 

avec bois.
DÉPARTS DU 5. — Lo s t. angl. Zealous, c. Lau­

rence , pour Harwich, ch.
Lo sl. fr. Lionne, c. Vallet, pour lo Ibivre, ch.
— DU 6 . — Le st. angl. Orion, c. Ryan, po u r Lon­

d res , ch.
Le brick  esp . Manuela, c . Ibinaga, p ou r la Havane, 

chargé.
Le brick allem. Eeinrich der Pilger, c. Ilcrlich, 

pour Riga, s/1.
La barquo norw . Diana, e. Peterson, p ou r Frede- 

rikbhald, s/1.
La goël. no rw . Bruxelles, c. Tellefsen, pour Aren- 

dal, 6/ 1.
Le yacht angl. Leda, c. Rochfort, pour TAngleterre, 

su r  lest.

-  T

• • . ‘ - l’i -  l-' - .....................
Iforü'-.ubk.i, i2f',J^-L IC. 4t-2;>: M.-tiaiiupoli, 120/122, 
fr. 40; Pologne, 126/122, fr. 36.50; Taganrog dur, 
430/li6 , fr. 3.5; Afrique dur, 130/126, fr. 3 ^  RicheUe 
blanche. 130/i26, fr. 42; Richelle rougo, 130/126, 
fr. 41; Irka d'Odessa, 128/123, fr. 37.

Les larm es sout toujours calm es. La m inoterio 
n achète que  pour los beso ins du m om ent. Les cours 
no varient pas.

Nous avons reçu  aujourd’hui : 4,000 hect. b lé  de 
Burgas e t o.OOO id . de lUarianopoli ; ensem ble, 9,000 
hectolitres.

Arrivages divers. — 260 tonneaux m inerai de  C v  
diari, 200 fùls vin de C elte , 45.5 tonneaux soufre  do 

Gu'genli, 170 tonneaux fonte, 40 tonneaux liège de 
Bastia.

LONDRES. 6 septembre. — Céréales. — Lo tem ps 
continue à ôlre beau e t le.? dern ières m oissons au­
ron t joui comm e les prem ières do tous les avantages 
de la belle saison. Néanmoins, le  ton  des m archés 
est de  plus en plu? ferme.

B 'é. —  L’;ipprovisi(>nnement de Markbme, aujour­
d’hui, cn blé indigène nouveau, é ta it peu considéra­
ble e t la qualité assez ordinaire Les beaux 
échantillons éta ien t recherchés et ils sc  son t ven­
dus aux prix ex trêm es du dern ier m arcbé. Quant 
aux qualités inférieures leurs p rix  éta ien t ex trêm e­
m ent irréguliers. Le blé vieux élait ra re  e l se  vendait 
en  hausse. Les blés de l’é tranger étaient peu  abon­
dan ts , m ais ils étaient bien dem andés e t, (îans beau­
coup de cas, ils on l m onté de 4 sh . p a r quarter.

Orge. —  L’orgo paraît su r  le m arché en quantité 
suffisante. Ello a m aintenu ses prix.

Mais. — Le m aïs s’es t vendu à pou p rès  au  taux 
du dern ier cours.

Avoine — L’-avoino très-recherchée , n’abonde pas. 
Elle se vend aux p rix  extrêm es des dern iers  cours.

Féverole e t pois. —  Ces deux articles n’éprouvent 
aucune varianon.

Farine. — La farine est ferm e, cllo fait les  p rix  les 
plus élevés do la dern ière  cole.

STETTIN,- 5 .teptemore. From ent ferm e ;!sep t., 
86; sep t -net. 82 1/2. — Seigle tranqu ille; sep t.-oc t., 
52 ; nov. 52 1/2,

S S u re lié B  étra.mK»Tu.— Marchandises aivertes.

BORDEAUX, 5 septem're. — Spiritueux : 3/6 Lan- 
gU(Mioc (86 degrés) fr. 65-00; de betterave  (90 degrés, 
fr.57-00.

UAVRE, 6 septembre. —  Bien que le  chiffre des 
vente'i pour les cotons so it encore  assez im portant, 
Ia dem ande est cependant un puu plus calm e aujour­
d’hui, m ajeure partie  des achats notés rem om ant à 
la so irée  d 'h ier. Les cou rs , néanm oins,ne  paraissent 
pas beaucoup .«le ressen tir  de ce tem ps d’a rrê i, e t le 
très-o rd inaire  New-Orleans res te  coté fr. 134.

Le.s ventes n'>ièes jusqu’à quatre  h e u r ts  vont, en  
som m e, à 2,253 b ., la toialiié en disponible.

A term e, les cours son t faibles. Le low -m iddling 
New-Orléans est coté, cetlo après-m idi ; fr 129 sup 
sep tem bre, 127 su r  octobre . 127 su r octobre-novem ­
b re, 124 50 à 124 su r novem bre e t décem bre, 125 sur 
octobre à décem bre, e l 420 su r les  tro is  p rem iers 
m ois de Tannée prochaine.

L csco u rlie rs , en révisant la cote, cette après-m idi, 
su r  placo. Tout m ontée : de fr. 2 à 6 pour les Améri­
que ; de  fr. 9 à 5 pour les Brésil ; de fr. 2 pour les 
Carihagène, les ILiTti, les Pérou e t les Egyptes, e t da 
fr. 1 à 3 pour les provenances de Tlnrie — Le très- 
o rd inaire  New-Oi'!éans resso rt, ainsi, à f r .  134, le bon 
o rd ina ire , en O om raw uttee. à fr. 89, en Tmnevelly, 
aussi à fr. 89, en Madras, à fr. 84, e t en Bengale, à 
fr. 62.

En cafù , la consom m ation, toujours trè s -ré se rv é e . 
n’a acheté aujourd 'hui que 100 sac» Haïti Cap. à fr. 91 
les 50 kil. en trepô t, c l 50 sacs Manille, à fr. 93.

G h a r n o n s s  T e r n  e t  m é t a u s . .

SAINT-DIZIER. 6 Septembre. — Nous n ’avons pas 
de changem ent bien appréciab le depuis hu it jou rs  et 
s’il y  a uno tendance quelconque, c’e s t tou jours dana 
le  sens rig la hausse qu’elle se  prononce.

Les lers lam m és son t tenus plus ferm em ent e t  ou  
tra ite  difficilement à 300 fr. la qualité au co k e ; le for 
puddlé au bois 340 à 350 fr.

La hausse n’a rrê te  nullem ent les affaires ; co n ’est 
plu» p ou r celle  année qu’on tra ite , mai» Lien à liv rer 
en 1873. Les dem andes venant du Centre et du Midi 
reviennent aussi vives qu'il y  a quelques m ois pour 
tous les fers et po u r les feuillards.

La m achine e s t irès-ferm c à 40d fr. la qualité m ixte 
tréfiiable.

Lcs dern iers cours do .320 francs p ou r les  fers bat^ 
tu» c t do 340 à èüO pour los essieux b ru is  sou t prg 'ù . 
qué» ; les essieux finis sont su rlou l bien dem andés 
à 460 et 465 fr.

Les fils de  fors res ten t favorisés à 425 fr, Io n« 20 
le fil puddlé qni'T aillier. e l mémo 430 fr.

On parlo (i’utio nouvelb* hausse  do 2 fr. par 400 k . 
su r  la chî'fue à p a rtir  du 15 rie co m ois.

Pomffi 49 fr. lo n® 18, en vrac lus cent k il., à Tusine. 
Les étrilles sont aussi en h a u sse , les Iwnifica- 

tions qu’on éta il dans la coulnm o do laire  dim inuent 
chaque jour et vont bientôt d isparaître  : c’esl à peine 
si Ton accorde 5 p. c. p ou r des eoram andes impop- 
lantns c t à livrer dans un délai éloigné, la fabrication 
éiant engagée po u r p liisiru rs m ois.

THÉÂTRE ROYAL DE LA MONNAIE (7 h . 4/2). — 
Dim anclio. 8, Giullnume Tell, o p éra  en  4 ac tes. 

Liinrii, 9 , le Pré-aux Clercs, o p .-com . en  3 a c te s .
rMEATtef nOVAL «»E8 GALGUtES SAINT-tlTIHRRT

(7 h . 0 0 ) . — D itnanche. 8. la Comtesse de Sommerive^ 
C. en  4  actes; h s P . lits Oiseaux, com . en  3 actes ; la 
Grammaire, com . en  1 acle .

THÉÂTRE ROYAL DU PARC (7 h . 1/4). — D im anche, 
8, rep résim tu tio iis  ex trao rd in a ire s  d o n n ées p a r  les 
a r lis ie s  d u  th é â tre  du  P alais-R oyal : les Deux Noces 
ae Boi.'^ioli, c. cn 3 ac ie s  ; les A mours de Cléopâtre. 

L undi, 9, bénélico  d e  M""* A lphonsine.
THÉÂTRE DES E ANTAISIES l*Ani8)E.NNES,J|#aZar

ro y a l (7 h. 1/2). — D im anche, 8, ies Cent Vierges, o p . 
en 3 a c te s ; le Coupé du docUur, cora. en  1 acle.

CASINO DES (iAl.EAIES SAINT-HUBERT (7 h. 4/2).
— Tuu» les s o i r s ,  o pO ras-com igues, o p é re tte s  e t  
cb àn so n n eltea . o u v e riu re s  e t fantaisies.

JARDIN ZOOI.OGIQUE (Q uartior-L éopold). —  L es 
d im an ch es et jeu d is , â s e p t h e u re s  d u  s o ir ,  c o n c e rts  
d 'h a rm o n ie  m iiuaire .

P en d an t les co n ce rts  Taquarium  se ra  é c la iré  au gaz . 
E n trée  an  ja rd in , 1 f r . ;  aq u a riu m , .50 c . (O m nibus 

am éricain .)

~if» '-T—r r y m iM i' iii t ■iiiiiiiiiii

Im m e u b le s  eu B e lg iq u e .

Les no taires  d e l p o r t e  e t v e r m e u l e n ,  à Bruxel­
les, vendron t définitivemonr, le  jeud i 12 sep tem bre
1872. à 1 honro cc  velfivéo, avec paum ée e t enchères, 
uu Café Pulh. ruo <10 S tassart, à Ixelles : 

lino  bcllo M o ls o n  d e  o a m p n ^ i i e  aveo grandes 
se rre» , situoo à U cde. e t conicnanl en superficie e n ­
viron 17 heoiarc» d’un seul tenant, cximprenanl grand 
iardin  d ’agrém ent, tro is  jardins potogers garnis d’a r ­
b res fru itiers cm plein rapport, bois do h;.nio fhiaie 
e t  ta illis , p ra irie s , v d g e r , é tang , sources vives, 
te rres  labourables cl terrains à bâiir, avec bâtim ents 
d e  forme ut d’exploitation ; le tm it divisé en 172 lots.

Cette proprii-ié est ad rairab ltm ent située d:tns la 
p a rtie  la plus s ilubre d'Ucc.le, aux portes de Rrnxel- 
les. à oroxim ilé dos rieux nouvelles siations d 'T cdo 
e t  do Forcsl, à cinq m inutes de la station de l’om ni­
bus am éricain en voie d ’exécution, c t parfaitem ent 
app rop riée  pour la construction de m aisons do cam ­
pagne et ch:dcts.

S a lro ssc r.p o u r tous renseignem ents ct p o u rp ian s , 
cn  Téiude d<-sdiis nntaires d e l p o r t e ,  G rand-Sa­
blon, 3 i ,  u t VERMEULEN, ru6 Royalo, à Bruxelles.

É l u d e  d e  M® U K O L W É T ,
notaire, rue Fosué-anx-Loups, 63, à BruxeUes.

Le no taire  b r o u w e t  ailjugora définitivement, 
avec enchères, en la salle des ventes par notaires, 
le m anli 10 septem bre 1 8 7 2 .u iie S Ia i# « » i,à  Bruxel­
les, ru e  Fossé-aux-Loups, 68. com cn n t 3 a res  46 c. 
38 railliai es . P o rtée  à fr. 79,010

E t u d e  d c  HM. d c  E O £ Q 8 J I E E < , n o t a i r e ,
Monlagne-aux-Eerb^s-Folaycres, 35, à Bruxelles.

Le no taire  de c o c q u ie l  vendra  définitivem ent, 
e n  la salie des ventes par no taires, ruo Fossé-aux- 
Loiips, 52, à Bruxelles, le m ardi 17 sep tem bre 1872 :

U N E  V A S T E  P R O P R I É T É
« J tn n t r i l û l c l  d c  I S r a b a n t ,

située à Bruxelles, rue  du M arché-aux-Charbons, 30, 
à Tanglo de la rue  du Midi, d’une contenance d envi­
ro n  15 ares. , , ,

Cet hô tel est loué m oyennant un loyer annuel de
15,000 francs, ou tre  les contributions et le service 
de la ren ie  ci ap rès  m entionnée pour neu f années, 
qui on t p ris  cours le 31 décem bre 1871, avec lacuitè 
rie part e t d ’auUe de résilier le bail à la fin de ia 
3® DU de b  6* année.

Il se  vend à charge d ’une ren te  perpétuelle  au ca­
pital do fr. 25.3P6 8 2 , produisant un m lérôt annuiil 
d e  fr. 979 59, réduii à fr. 870-74 en cas de prom pt 
paiem ent.

L’ai.'qiién-ur aura la faculté de c o n ie rv e r 1/4 de son 
p rix  pour 3 ans e t 1/8 pour 4 ans.
3192 Portée , en sus de la ren ie , à  fr. 223,700

E T E » E  d a  n o U i r e  G R O K E S S A A S 4 ,
rue Neuve, 57, â BruxeUes.

P O U R  S O R T IR  D ’IN D IV IS IO N .
ct par suito do faillite, 

V E I V T E  Ï * E I Î E I Q E E

DE U  BELLE & GRANDE

P R O P R I É T É
ayant servi de

M A I S O N  D E  S A N T E ,
DE

T E R R E S  E T  H A B I T A T I O N S
è k  J E V E Ï t E

c l  d ’a n e  T E R R E  à  ï î a t r e n .
M“ GROSEMANS adjugorfl p réparato irem ent, avec 

bénéfice d ’enchères, en la salle des ventes par no ­
ta ires  à Bruxelles, le m ercredi 11 sep tem bre  1872, 
à 1 heure  :

1. i.a b e l l e  P r o p r i c l c ,  sise à Fvere, au centre 
du village, ayant scrvn de M a U o n  d e  # n n l c ,  coui- 
jirenant m aisons de cam pagne, bâtim ents, écuries, 
rem ises, pavillons, ja rd in s  potager el d 'agrém ent, 
éumg, e tc ., conleiian l3  hect. 25 cent., en 4 lot».

■A voir les lundis, m ardis e ljcu d is , de  10 à 4 heures, 
— ou en dehors de ces jou rs, au m oyen do perm is 
délivrés en  Tétudo dudit notaire.

H. Plusieurs parties de T e r r e ,  avec habitation et 
jard in , égalem ent à Evere, contenant 1 hectare 2 a res  
86 centiares, en  8 lots.

Et III. Une pièce de T e r r e  à Haeren, au Back- 
vcld, contenant 35 a res  23 centiares ; en  deux lo ts.

M«* GROSEMANS Ct D E L P O R T E , notuircs à B ruxel­
les, adjugeront définiliveraent, avec bénétice d ’en­
chères, en la salle des ventes par no taires , à Bruxel­
les, le m ercredi 11 sep tem bre 18T2, à  1 heuro :

V IL L E  DE BR U XELLES.
1® Une N I u I m o i i ,  ru e  de la Batterie, 2*, louée

4.100 fr. jusqu’au i5  avril 1879. Portée  à fr. 19,900
2® üne A la i# o n ,  rue Coppens, 3, inoccupée.

.  P o rtée  à fr. 19,000
3» U n o M o ix o n , rue  Haute, 97, louée 1,350 fr. 

jusqu  au 1 "  a^ùi 1874. Portée  à fr. 27,100
Et 4® uno M a U o n ,  ru e  do l’Escalier, 46, louée

1.100 fr. jusqu’au 1 "  mai 1876. Portée  à fr. 24,800

M® QiiosEMANs e t son collègue M® d e  d o n c k e r ,  
notaires à Bruxelles, adjugeront p répara lo irem en t, 
avec bénélico d enchères, à  la Ville de Paris, chaus­
sée  d ’Anvurs, à '«olenbcek-Saint-Jcan, le jeudi 12 
se!>t'’m bre 1872, à doux heures :

3 hectares 24 arcs 75 centiares de bonnes T o r r e #  
à Noder-over-Hoembei-k e t Koningsioo, aous Vil- 
vo rde  : louées sans bail; en 18 lots (voir aux [ifficbeaj.

jî») U /lT P I 0 é® m aître  décorés avec luxe à vendre. 
i ù  nUIC/LiS * .5 4  » la l« ® n s  de Ventier avec jardin . 
l O  C’a ïu p u ^ & e # , plusieurs l i ô t e l s ,  u ia îx o i i s  
el c a m |> n ^ n ü #  à louer m eublés, la p lupart p rès 
Bruxelles. Ces proprié tés ne aont pas affichées, ni 
co rnues  à vendre. On envoie franco a liste détaillée. 
S’ad resser à M. L a m b e r t ,  rue  M aric-de-Bourgogne, 
52, Q uartier-Léopold. 2932

É t n d e  d c  NI® N S K R I tY y  n o t a i r e  à  S p a .

V E N T E  P A R  L IC IT A T IO N  

O E  E A .  B E L E E  A I E E A

DE

Lâ H â V E T T E
A  S P A .

Le sam edi 14 aepiem bre 1872, à 2 heu res  de re le ­
vée, lifciiotaire m e r h y  adjugera publiquem ent, à Tm- 
tervention de M. le juge de paix de Spa, en  Taudiloire 
do la justice  de paix de cette  ville :

LA  B E L L E

VILLIl  D E  U  HIIVETTE.
Cette proprié té , d’uno contenance de 20 hectares 

28 ares 41 centiares, so com pose do Thabitation ré- 
eeiâimenl constru ite  e t élégam m ent ornée avec vastes 
dépendances, rem ises, écuries, étahlcs. etc ., grand 
jard in  potager, pa rc  dessiné p a r M. Keilig, planté 
d’arb res  en pleine crni.-,sance, p e lo u ses , pâtures, 
p rés e l te rres  labourables.

Placé dans un site  magnifique à un kilom ètre du 
cen tre  de Spa, longé par un oxcfjlleiil chemin condui­
san t à la prom enade des A rtistes; co bien en  plein 
rap p o rt réunit les agrém ents de la ville e l ceux de la 
campagne.

ün  en trera  en jouissance le 31 décem bre prochain.
S’ad resse r pour tous ronsoignem enis audit n o ­

taire  M ERR Y . 3076

beaux et vastes bâtim ents, de con-
fcfc _____  slruclion récente , situé su r  le bord
do la Meuse, dans une situation magnifique à vingt 
m inutes de la station de Huy, en trou rés  de jard ins et 
terra ins, m esurant six  heidares, pouvant convenir à 
un établissem ent d’inslruction nn à une industrie .

S’ad resse r à MM. Sp r in g u e l  frè res , à Huy. 2682

A  E O A E Î l  à  1 S , 8 0 0  f r .
Un j o l i  IK V ïe l, rue  de Vienne, 37, p rès de la rue 

du Trône el à proxim ité des boulevards.
S’ad resser au notaire m a u t r o y e , rue  de R uys­

broeck, n® 11. 3191

Im m e u b le s  en  F r a n c s ,

E T L ’H E  ( le  NI® I M . S Q T I E l t ,  notaire à Laon.

A  E O E K R
p o u r en ire r eu jouissance p a r  les cultures e tc o u -  
vraines de Tannée 1872 :

LA FERME PE LA BO VELLE
sise p rès la fabrique de sucre  do Cem y-en-Laonnois 
com prenan t ;

1® Les bâlim cnls d ’habitation e l d’explo itation ;
El 2® 97 hectares dc terres  et bois.
La pins grande partie  d ’un seu l tenant.
S’a d resse r pour lous renseignem ents et pour tra i­

te r  aud it M® Pa s q u ie k , ou à  H. Ba l p t , géom ètre 
à  Laon. 2735

Im m e u b le s  en H o lla n d e

4 VC'YnRF de beaux bâtim ents spacieux, avec beau 
i\ \ L .lU  IL  terrain , jard in , e tc ., pour fabrique, in- 
sliluuon religieuse, couvent, e tc ., s itués dans uno 
pclilo ville, avec population catholique, en Hollande. 
S’a d ' p a r  Icitr. afl'r.. sous les inil. C. R ., à M. W a g e -  
NAAR, O udw ijkerdw arssleog, n® 310 F ., à Ulrechl.

XXI® VENTE A L’ENCHÈRE '
DË

GRAVURES A TEAU FORTE A BERLIN,
Le 4 novem bre 1872 aura  licu à Berlin, so u s ia  

d irection de MM. a m s l ë r  e l r u t i i a r d t .  la vente 
à Tenchère de la cé lènre  collection do gravures de 
feu N I. l e  b n r o n  H e n r i  d e  N l e c b lc n b u r g ,  
coulon<int des

E A l l  F O R T E S  H O llA JiD A IS E S
d’uno ra re  beauté et des a rtistes le» plu» renom m és, 
parm i lesquels on cito spécialem ent: Berghem, 
Brecaherg, Le Ducq, D usart, Everdingen. Ostado, 
Polter, Rem brandt, Saftlevenet Noom sZeem snn.

lin  petit nom bre de dessins choisis sera  égalem ent 
m is cn vente.

û n  peut sc  p rocurer lo catalogue chez M. II.-V. 
Yan Gogh, 58, Montagne d e là  Cour, à BriixoUes.

VEVTB DE MOE'AIES ET DE 1IED.A1LIES,
La vcnto publique du célèbre  cabinet d e  feuM . 

llEiM nuRGE.à lenu, aura lieu le 7 o: iobre et jou rs  
suivants, jiar le m inistère des soussignés.

Catalogues gratis su r dem ande,
JOSEPH BAER, so iiicR A N  Ct c ’*, 18, R ossm arkl ;
LÉO PO LD  HAM BURGER, Zeil, H , k Francforî sIM.

SOCIÉTÉ ANONYME
d e s  C h e m in s  d c  t e r  d c  T o u r n a i  à  J u r b i s e  

e t  d e  L a n d e n  à  H a s s e l l .

MM. les ai'iionnaires sont convoqués en assem blée 
générale qui aura lieu au local do la Société, 72, rue 
de la Loi. lo 27 courant, à 11 heu res  (lu m atin , pour 
a rrê te r  les com ptes e t bilan du sem estre  échu le 
30 juin dern ier.

Les com ptes de la Société se ro n t déposés audit 
bureau  quinze jou rs  avant la réunion e t soum is à 
leur inspection conform ém ent aux sta tu ts.

P our ê tre  adm is à p rendre  p a rt à  ceiie  assem blée, 
vo ir Tart. 33 des s ta tu ts . 8193

1 ? K $ 4 T IT I T  B O D S O N f ,  à
Préparation aux différents exam ens d'adm ission 

aux  écoie.s spéciales, ,à Texamen d e  gradué en let­
tres, eio. Huitième année. — R entrée 45 octobre.

Pension; direction des é tu d es ; surveillance e t 
so ins particu liers: vaste  loca l; situation sa in e ; 
grondsjHrdius. S 'adresser, p o u rlo u s  renseignem ents, 
à M. T y c iid n , Fond-.SA-Servais, 14. à Liégo, ou à 
M. Tabbé B o d so n , cu ré , à Thim ister (Liégc). 3113

A T H E N E E  ROYAL D E  TOURNAI.
On dem ande t r o i s  s u r v e i l l a n t s  pour le p en ­

sionnat. Appointemcrit : i,ü \»ùfr., n o u rritu re  e l lo­
gem ent. On préviendra les candidats du jo u r  où ils 
devront se p résen ter cn  personne. A dresser les  de­
m andes à M. le p résiden t du bureau  adm inistratif.

M A I S O X  F O N D É E  E N  1 8 4 3 .  
M A N U F A C T U R E  D E  P I A N O S .

J .  R I M I I E R
RUE TIIÉP.ÈSIENNE, 4, BRUXELLES.

Pianos à queue à co rdes cro isées ; pianns-buffels à 
cordes d ro ites c t obliques ; pianos-buffeis croisés 
(nouveau systèm e), qui, par four puis'ancîo e t leur 
sonorité, on l é lé  reconnus su périeu rs  à lous les pia­
nos dc Tanciitn systèm e et ob tenu  la 1 "  m édaille 
d’argent à l'Exposition universelle  de Paris 1867. 
(Voir le rappo rt du jui y m lornational de Paris, par 
M. Fé t i s . p è ro ,'p u b Iié  sous la direction deM  Mi­
chel Chevalier, pages 30 e l 39). Clavier Dynamique 
(breveté 1872). approuvé par lous les pianiste», pour 
les  é ludes du piano.

ÉCH A N GE, RÉB A R Y TIO N S E T  LO C A T IO N .

ï O ÏÏO  TREBBiîf D i  P E M L D
est p rié  de com m uniquer son séjour açtuol à sa 
paren té . 3171

N O U V E L L E S  M E L O D I E S
D B

C l I .  G O X J I V O D .

MA B E L L E  AM IE E S T  M ORTE.

L E  I>AYS BIEN H EU REU X .

HEUREUX S ER A  LB  JO U R .

L A  F A U V E T T E .

The Worker ( l ’o u v r i e r ) .

0  happy h o irc iô  h e u r e u s e  d e m e u r e ) .

DTOXDINA.
BlIGNONNE, Y 'OICI L ’A V R IL .

Littie Celandine (Oueito).
The Message of ihe Breeze (Duetlo)

LE M ESSAGE D E L A  B R IS E ,

etc ., e tc ., CIC.

G oddard e l C®. éd iteu rs , 4, Argyll Piace, Regent 
Street. Londres.

V I L L E  D E  G A N D .
Deux places de m aître d’élude , aux appoin tem ents 

db1,üC0 francs chacune, ou tre  la table e t le'Jogem ent, 
son t vacantes au pensionnat ttunc.xé à TAihénée 
royal de Gand.

Les po.suiiants devront p o sséd er la connaissance 
de la langue fi:tmande.

Lcs dem anues devront ôtro ad ressées au collège 
des boiirgm cslre e l échevins avant lo 21 septem ­
b re  1872, 3077

ü A iY iY F lf  Y  Inaugtir.ation dea ven te»publiques 
D u l i l / r i .A U A #  el périodiques des V i n s  d e  p r o -
p r i é l u i r c s ,  le 26 septem bre, aux Magasins géné­
raux, a Bordeaux. Il si-ra vendu des vin.» do tous les 
crus de la G ironde, en barriques et en  bouteilles. 
S’a ilresser pour échantillons, catalogues et ren se i­
gnem ents, â M. L. Hu s t a r e t , courtier, 1, rue  Es­
p rit des-Lois, à Bordeaux. 3132

H Y  m énage français deux
WiY U r d I l . l .Y irL  bonnes dom estiques au  couran t 
du service ei m unies rie bons ccriiiicats.

S’a d ', rue  Royale. 82, à S'-Quoniin (Aisne, France).

EN CI MENTCARREAUX
l * « r l l a n d  r o m p r l n è .

Codxîurrenco im possible p o u r le  bas p rix , la bcauK  
e t Tusage. I â p lus anoie-nne maison, de Brui-elles é ta­
blie à Molonhcek-S‘-Jean, r .  R ibeaucourl, 126 e t 128 

A BOSSÜET, successeur dç X. Cruls e t C". I 0 7 i

Ayuntamiento de Madrid
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P L U S  D E  M E D E C I N E .  -  -  L a  S A N T E  ren d u e  à  to u s  s a n s  m é d e c in e , s a u s  p u r g e s  e

(  F a r i s e  d e  m i t  )

DU BARRY

s a n s  f r a i s ,  a u x  A d u lt e s  e t  a u x  E n f a n t s ,  p a r  la  D é lic ie u se

k V \ ^  41 V  I I 41 4 n r c  Dès ce jou r, u n e  m in u te  de cuisson suffira pour la Revalenla, car m oyen- 
i i V l o  A D a  M A L A U l to i  nant un p rocédé breveté, nous avons réusai à a torréfier. Pour les personnes

en voyage, à la chasse ou celles gui r io n t pas de cuisine, nous avons p répa ié  des

REVALENTA
Ces biscuits 80 mangom en lout lompc, soil à sec ou trem pés dans de Teau, du lait, café, chocolat, thé , 

vin, etc. Ils rafratchissont ia bouche el l’cslom ac, enlèvent les nausées et vom issem ents, mêm e en grossess»  
ou en  m er. ainsi gu*' toule irrita tion  et lo u lo  oûeur fiévreuse on se  levant, ou ap rès  certain» p la u  çom prq- 
m eüan ls , oignons, ail, e tc ., ou boissons alcooligues, mêm» ap rès  1* tabac. A m élio rait le som m eil, l appétit 
et la digesUon, ils n ou rrissen t en  mêm e tem ps m ieux quo la v iande, donnen t un s a ig  p u r e t chair» ferm es, 
e t fortifient les  personnes les plu» afluiblies.

Appelée Revaleseière, en France : du verbe latin : « uevalescere , sco, » reprendre vigueur, reprendre ses forces, se rétablir, 
entrer en convalescence, se porter mieux. Ex capitali morbo Revalescere. « Revenir se remettre d’une maladie mortelle. »

Elle rend la santé parfaite à l’estomac, aux nerfs, aux poumons, foie, glandes, vessie, reins, cerveau, sang et muqueuse, ainsi 
que l’appélil, bonne digestion et sommeil rafraîchissant, combattant les mauvaises digestions (dyspepsies), gastrites, gastro-enté­
rites gastralgies constipations habituelles, hémorroïdes, glaires, flatuosités, ballonnement, palpitations, diarrhée, dyssenterie, 
gonflement étourdissements, bourdonnements dans les oreilles, acidité, pituite, maux de tôte, migraine, surdité, nausées et vo- 
Siissemenls après repas ou en mer, môme en grossesse, douleurs, aigreurs, congestions, inllammation des intestins et de la vessie,

ÜE LONDRES.
crampes et spasmes d’estomac, insomnies, fluxion de poitrine, chaud et froid, toux, oppression, asthme, bronchite, phlhisie (con­
somption), dartres, éruptions, abcès, ulcérations, mélancolie, nervosité, dépérissement, rhumatisme, goutte, lièvre, grippe, 
rhume, catarrlie, écliaulfement, hystérie, névralgie, épilepsie, paralysie, les accidents du retour de Tâge, anémie, chlorose, vice et 
pauvreté du sang, faiblesse, sueurs diurnes et nocturnes, hydropisie, diabète, gravelle, les désordres de la gorge, de l’baleine et 
de la voix, les maladies des enfants et des femmes, les suppressions, le manque d’embonpoint, de fraîcheur et d ’énergie nerveuse. 
Cct aliment est également préférable au lait et à ia panade pour élever les enfants et pour fortifier les faibles de tout âge. H raf­
fermit les chairs des personnes affaiblies ou boursouflées.

EXTRAIT DE 75,000 CURES OE MALADIES REBELLES A ’fO LT AUTRE TRAITEMENT
E * 'h e n r c u s e  g n é r i s o u  d c  S .  S .  l e  P a p e .
« Romo, 2 i juillet 1866. — La santé du Saint-Père 

o s t exceltonte; elle Test su rtou t depuis que, s’abste­
n an t des re m è d e s , it fait p resque exclusivem ent 
usage d e  l’excellente f l e v a l e n t a  D u  D i i r r y ,  
qui a opéré  su r sa p ersonne  des effets su rprenan ts. 
Ou assu re  quo Sa Sainteté eu  consom m e régu lière­
m ent une assiettée à tous ses  repas, e t qu’elle ue peut 
assez louer les avantages qu’elle eu ressent.

{Gazelle du Midi, de M arseille, 25 juillet.)

Le grand exp lora teur scientifique, D 'L iv ingstone , 
en  faisant son rappo rt à la Sociélé géographique de 
L ou 'lres  su r son  voyage en  Afrique, d it :

« Les habiiauts de la province d’Angola p a ra is ­
s e n t  jou ir d’une félicité élyséoQuo ; ila r io n t beso in

ni de m édecin ni de drogues ; leu r nou rritu re  p rin ­
cipale é tan t la Revalenla quo Du Barry a introduite 
eu Europe, ils son t parfaitem ent exem pts de m aladies, 
la ph lh isie . scrofules, cancers, fièvres, constipations, 
d iarrhées, e tc ., leur son t coroplélem enl inconnus, 
ainsi quo la pe tite  vérole, rougeole, etc.

Cure n“ 78,364. — M. el M‘“® Léger, de  M a l a d i e
d e  f o i e ,  d i n r r l i é o ,  t u m e u i ' ü  « t  v o m i t t s e -  
m e n t s .  — Rue Dénoyez, 13 (Belleville), Paris.

Cure n® 48,614. — M™* la m arquise de Bréhan, de 
7 ans de M a l a d i e  d u  f i o i e ,  d ’estom ac, amai­
g rissem ent, battem ent nerveux su r tout le corps, 
agitation nerveuso e t tris tesse  m orlello.

Cure n® 62,986.— M”« Martin, de « u p p r e B a l a n  
d e n  r È g l c »  et d * n s o  d e  t S a l n t - d i i y ,  décla- 
c la rée  incurable.

Cure n® 65,112. — E. P ayard , de G u a t r n l K l e  et 
v o m l s H e m e n t s .  11 ne pouvait plus so ten ir su r  
ses jam bes, m  dorm ir, tou jours le  creux do l’eslo- 
m ac gonflé.

Cure n* 62,845. — M. Boillet, curé, de tren te -s ix  
ans d ’A . a t h m e  avec étouffem ents dans la nuit.

Cure n® 68,413. — M. Lacan père, d e  se p t ans do 
P a r a l y s i e  des jam bes, des b ras e t do la langue.

Gourgue, rappo rte  la euro d’une femme, de G u s -  
t r u l i s i e - C u n c e r -  

Cure n® 70.421. — M. A. Spadaro, d ’une C o n s t i ­
p a t i o n  o p l u l A t r e  do neuf ans. C'était terrib le, 
e t des m édecins ho rs  ligne avaient déclaré qu 'il r iy  
avait pas m oyeu do le guérir.

Cure n® 9,180. — M. Gauthier, d’une constipation 
opiniâtre, perte  d ’appélit, catarrhe , bronchite.

Cure n® 45,270. — P i i t i i s l © .  — M. R oberts, d’une 
consom ption pulm onaire avec toux, vom issem ents, 
constipation et su rd ité  de viugl-cmq années.

Curo n® 69,913. — La Sœ ur Julie, d ’une n é v r a l ­
g i e  à la tête.

Certificat n» 69 ,7 4 9 .*“  H y d r o p i s i e ,  r é t e n ­
t i o n  Trois en son t radicalem ent guéris. Pour les 
toux gagnées par un refroidissem oiil. cela les a rrê te  
à la m inute; pour les réten tions d 'urine e t les m aux 
d ’estom ac, cela  produ it le m eilleur effet e t chasse  la 
m ôlancohe. l a n g e v i n ,  curé.

Curo n® 68 ,471 .- M .  l’abbé P ierre  Caslelli, d’E -  
p u l s e m e n t  com plet, à l’ûge de 85 ans, la Rêva- 
/c)i/a Ta rajeuni « Jo prêche, je  confesse, je  visite 
les nialades, je  fais des voyages assez longs à pied, 
e t je  mo sens Tesprit lucide t l  la m ém oire Iraîcho. »

Curo n® 65,811. — M. le curé  A. Brunellière, d’une 
D y s p e p s i e  de huit ans, e t ap rès que ies m éde­
cins n t  lui donnaient plus que quelques m ois à vivre.

Cure n® 63,476. — M. le cu ré  Com paret, de dix- 
hu it ans de G a s t r a l g i e ,  de souffrances do Tes- 
lom ac, dos nerfs, faiblesse e t sueu rs nocturnes.

Curo n® 49,422. — E p u t s e m e n l .  — M. B aldw in , 
d e  dOtabremenl le plus com plet ; de paralysie des 
m em bres p a r  suito d 'excès de jeunesse.

Cure n® 76,448, — Verdun, 16 ja n v ie r '1872. — 
Depuis cinq ans, jo souffrais do m aux dans le 
côlé dro it el dans le creux do Testom ac, de m au­
vaises digestions, e tc . Je n’hésite  pas à vous cer- 
lifior quo vo tre  Revaletila chocolatée m’a sauvé la v ie .

e h n e s t  c a t t é .
Musicien au  63* do ligne.Cure n* 69,924. — M™« la com tesse de Chazello de

L a  REVALENTA e n  b o i te s  d e  1 /4  k i lo ,  2  f r .  2 S ;  d e m i- k i lo ,  4  f r . ;  1 k i lo .  7  f r . ;  4 2  k i lo s ,  6 0  f r . - —  L e s  B ISC U IT S D E  REVALENTA , 4  f r „  7  f r .  c l  1 8  f r .  —  L a REVALENTA CHOCOLATÉE e n  b o i te s  p o u r  1 2  l a s s e s  ; 2  f r .  2 S ;  2 4  l a s s e s ,  4  f r . ;  4 8  l a s s e s ,  7  f r .

n u  R ^ R R Y  et 42 rue de l’Empereur, Bruxelles: 26, place Vendôme, P a r i » ; 77, Regent slreet, U o u d r e s ;  2, via Oporto, T u r i n ;  1, Galle Valverde, M a d r i d ;  8, Wallüschgasse, V i e n n e  (Autriche) ; 178, Friedrich strasse, B e r S in ;  8, GoUege
^ ^ ' - ’- ' o p h u i s ,  e t  c h e z  t o u s  l e s  b o n s  p h a r m a c i e n s  e t  é p i c i e r s ;  O a i e n d e , K o c k e n p o o ;  S p a ,  S c h a l t m , B a a s - C o g e z , T o u r n a y e .Place, îN e m '-Y o rk  ; à I J s b o n n e ,  Serzedello et G*, 16, Largo do Gorpo Santo ; à A m s t e r d a m ,  Von 'Windlieim, Verkoophuis

C O M P A G N I E  D E S  B A S S I N S  H O U I L L E R S .

R e c e t t e s  d e s  l i g n e s  c é d é e s  à  l 'R t a t .
JUIN.

Longueur exploitée.
R ecette b ru te  (1).........

» p a r  jour kilom. 
» p a r  an kilom.

1871. 1872.
607,309 m èlres. 609,697 m èlres.
986,874 70 1,171,043 86

54 15 64 04
19,764 75 23,438 64

1871.
607.509 m èlres.

5 ,622 ,8 '9  00 
51 13

  18,662 45
(1) R ésultat pour les titre s  à revenu variable,
Le 1*' sem estre  1872 donne, comm e p a rt variable, 65 1/4 cent, p a r titro .

Longueur e x p lo ité e ...  
R ecette  b r u te ( 1 ) . . . . .  

» p a r  jou r kilom. 
p a r  au ..

DU 1*' JANVIER AU 30 JUIN.
1872.

609,697 m ètres. 
6,755,298 00 

61 00 
12,326 00

Augm entation.
2,188 m ètres. 

184,169 16)
9 89M 8.27 p . c. 

3,673 89)

Augmentation. 
2.188 m ètres. 

1,132,411 00)
9 87 >19.34 p . c. 

3,663 55)
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EM PIRE OTTOMAN.

E M I S S I O N  D E  8 8 0 , 0 6 0  O B L I G & T I O N S  A  P R I M E S

DU GOUVERNEMENT IMPÉRIAL OTTOMAN

t u  CAPITAL NOMINAL DE 4 0 0  FR. ET RAPPORTANT 1 2  FR. D1NTÉRÊT ANNUEL

P R I X  D ’ É M I S S I O N  ;  1 7 0  F R A N C S ,
so it en  ten an t com pte  d es  in térêts  su r les vorsom oots c i-après indiqués ju squ’au 30 septom bro 1874, à

l O O  f r .  Ü iO  c e n « .

payab les comm e su it t
3 5  francs on s o u s c r iv a n t ..................................................................
3 5  — lo rs  de ta r é p a r i i t i o n ...................................................
3 5  — du 1 "  au  15 janv ier 1873.........................................................
3 5  — du 1*' au 15 sep ierab re  1873...................................................
3 5  — du i "  au 15 m ars i874 .........................................................
3 5  — du 1 "  au 15 sep tem bre  1874, m oins O  fr. c. pour

in térêts  su r  les versem ents an té rieu rs ..........................

;jFr. Î O
3 5
3 5
3 5

»
»
»

t H  3 0

les T itres proviso ires libérés p a r  anticipation, à tous les tirages à p a rtir  de celui du 1" octobre 1872 dans 
jes  conditions indiquées p a r les litres provisoires.

Le m ontant qui res te ra it à  v e rse r su r lés T ilres proviso ires désignés po u r le  rem boursem ent au p a ir  ou 
avec prim es, se ra  déduit de  la somm e à rem bourser.

Les T ilres provisoies entièrem ent libérés par anticipation e t désignés po u r le rem boursem ent avant le 
1*' octobre 1874, n’auront à subir quo la dé.iucüon dos in térêts  à -1 p . e .  qui leur auront é lé  bonifiés depuis 
Tépoque du rem boursem ent jusqu’en seplem bre 1874.

Les T ilres su r lesquels les versem en ts n’auraien t pas élô fails aux époques déterm inées, no participeron t 
pas aux tirages au so rt, e t, dans le cas où lo num éro sortirait aux  tirages, ils seront rem boursés sim plem ent 
par le m ontant des versem ents effectués avant le tirage. En cas de re ta rd  dans les versem ents, le p o rteu r 
se ra  passib le d’un in térêt à raison  de G  p .  c .  Tan, su r  les som m es non versées aux époques p rescrites . 
A défaut de paiem ent, six m ois après Tune des époques fixées ci-dessous pour ies versem em s. les T itres en 
défaut pourron t ê lre  vendus aux risques el périls des po rteu rs , sans qu’il so it besoin de m ise en  dem eure 
ou  d ’avis préalable, la m ise en  dem eure élanl encourue p a r  le seul fait de  l'échéance du term e.

Lors de la répartition  et aux époques fixées pour les  versem ents, les p o rteu rs  auront Io d ro it d e  se 
libérer com plètem ent e t, dans ce  cas, il lour se ra  bonifié un escom pte à raison  de 1  p .  c .  l'an, su r le m on­
tant des versoraonis anticipés. Il leur sera  délivré un titre  défmiiil jo u i© © a n c e  d u  1  "  o e U b r e  1 8 7  -1.

La S »oc ié tc  I m p é r i a l e  de© C h e m in ©  d c  f e r  d e  l a  T u r q u i e  d 'E u r o p e ,  chargée p a r le Gouver^ 
nem ent Im pénal Üiiomau de l’ém ission des Obligation» à prim es, a cédé le solde total des O bligations qui 
restaien t à àm ctire  à un Syndicat com posé d E lablisseuients financiers et do m aisons do Banque d e s  p rinc i­
pales places de TEurope.

LA SO C SC R IPTÎO N  SER A  O U V ER TE :

L e s  U l c r c r e c i i  f i l c t  J e u d i  fi!2 s c p t e i u b r o  f i 8 î ! 9 .

A DUCIIAREST, à la Banque de Roumanie ;
A ALEXANDRIE, à la Banque Im périale û llon ïane, 

à la Banque A uslro-Egyplienne ;
A ROME, FLORENCE, à la Sociélé Générale do 

Crédit m obilier italien ;
A GÊNES, à la Banque Internationale do Gênes ;
A MILAN, chez MM. Cavaiani, Onelo et C®;
A NAPLES, chez MM. A. Lévy et C*;
A VENISE, chez MM. Jacques Lévy et fils ;
A VERONE, chez MM. les fils de Laudadio Grego ; 
A COPENHAGUE, à la Banque p rivée ;
A BALE, à la  Banque Com m erciale;
A BERNE, à la Banque de Tünion Suisse ;

1 7 0  francs. E nsem ble........................................... fr. 1 G 3  3 0
I ft m ie m e n t de Tintérèt e t de Taraortissem ent se ra  effectué directom ont e t s a n s  r e t e n u e  d 'a u e u i i e  sorte  

ftnire lea m ains d es  p o rteu rs  par lo G ouvernem ent Im périal Olloman, a insi qu'il re sa c rt  de  ta déclaration 
officielle suivante, signée à la dale du 18 mai 1872, p a r  Son A ltesse lo Grand-Vizir e t sanctionnée par 
Sa M ajesté Im périale lo Sultan.

D K C C A R A T I O Y  d l  G O L V E R A E M E A T  L I I P E R I A E  O T T O M A A .

I e G ouvernem ent Im périal déclaro que la rétrocession  qui lui a é lé  failo de la concession des l 'h e m i n s  
. lo  f o r  d e  l a  T u r a u l e  d '^ E u ro p c  ne modifie en  rien la situaiiou des po rteu rs  dos d ix-neuf cent quatre- 
vin-n iiiiliü Ouligatious a prim es de i Em pire Ottoman, dont le gouvernem ent Im périal re s te  débiteur u n i q u e  
« I  d i r e c t ,  tan t pour le  paiem ent des in té rê ts  q ne pour TamorUasemenl des prim es.

I PS Coupons des in té rê ts  ainsi quo les  Obligations so rties  aux  tirages sont payables par le Gouvernement 
Im péria l Ottoman su r los places suivantes, aux choix des p o rteu rs  ;

A P a r i©  p rès de la Banque Impériale Ottomane, en  francs; à L o i i s l a n l i n o p l e .  p rès  de ia B ançue 
inVnêriale Ollomane; k \ l e t i n e ,  p rès  de la Banque Anglo-Autrichienne ; t  F r u i io f o r t - © i i r  le > .H e iii , 
p rès  de MM. BeUimann frères; à A m © te r d â u i ,  p rès de la Banque de Paris et des P ays-B as; en  monnaie 

' du  pays, au cours du jou r du franc.
rh a a u e  T itre  définitif es t m uni do coupons sem estriels de ô  fr. payaiiles lo 1®' avril e t lo 1®' octobre.
La jouissance des T itres uétinilifs court du 1®' octobre 1874, les  in té rê ts  su r  les  titre s  provisoires étant

d é c o m p té s  e t com pensés à  lép o q u e  du dern ier versem ent. . j<  • • j  .■
I PS Obligations à rem bourser par le gouvernem ent im périal oitom an son t désignées p a r voio de tirages 

au  so rt, dont six  on t lieu chaque année, savoir : les 1*' février, 1®' avril, 1®' juin, 1»' aoûl, 1®' octobre et
l«r décem bre. . . . .  . uLfim rochain tirage aura  hou le 1®'octobre 1872. .

iN iH es les Obligations son l rem boursables au p a ir  de - lO O  f r  e t partic ipen t, en  o u tre , aux prim es 
«Vv.îwi'jnfpa oui leur sont attribuées dans chacun des six tirages et dont les principales son t, pour chaque 

m snuV n 1910, tro is  prim es de 0 0 0 , 0 0 0  f r .  el tro is prim es de 3 0 0 , 0 0 0  f r . ,  et do 1910 
ft 4 0 7 A rie i O O . o b O  fp . Cl tro is  de 3 0 0 , 0 0 0  f r .  Les prim es m oindres son l de 0 0 , 0 0 0  f r . ,  
^ O  O O O  f r .  « 5 , 0 0 0  f r . .  3 0 , 0 0 0  f r . ,  1 0 , 1 1 0 0  f r . ,  jusqu 'à  1 , 0 0 0  f r .

I p s  T i t r e s  provisoires délivrés par ia S o c i é t é  l o i p c r i a l e  de© c lie iu îii©  d e  f e r  d c  l a  T u r q u i e  
d 'E ^ u ro p c  su r lesquels les versem ents auront é lé  effectués aux époques p rescrites  participent, comme

A CONSTANTINOPLE, à la Banquo Im périale Olto- 
m ano e t  à la Société de Crédit général ottom an ;
, A ANDRINOPLE, SALONIQUE, SMYRNE, à  la Suc- 
cursalû de ia Banque Im périale Ottomane ;

A VIENNE, à la Banque Anglo-Autrichienne ;
A AMSTERDAM, GENÈVE, à la Succursale do la 

Banque de Paris c t des Pays-B as ;
A PESTII, à la Banque Générale du Crédit hon­

gro is ;
A PRAGUE, à la Banque Générale de Bohême ;
A TRIESTE, à la.Banque de l'Union ;
ALEMBERG, à la Banquo Hypothécaire do Ga- 

licie ;
A GRAZ, à la Banquo d’Escomplo do la S iyrie ;

Où pourront égalem ent s’effectuer les versem ents u ltérieurs au cours du jou r su r Paris.
Dans lo cas où les dem andes excéderaient le nom bre do 880,060 ob ligations, los souscrip tions sera ien t 

soum ises à une réduction proportionnelle.
Constantinople, lo 27 août 1872.

3 1 6 3  Sociélé Impériale des Chemins de fer de la Turquie d'Europe.

IMPORTATION
d ’Espagne e t de  Portugal. 
M*®“ J. G érard. O stende,1, 
r. du Midi. A robes de 23 
bouL .ïin to ,P . 29; P o rto ,! ' 
36; M oscatel,Pajarete,M a­
laga, Malvoisie,Xérès,Ali- 
ean te , Madère, de fr. 41 à 
fr. 42-.50. Bruxelles, 36, r. 
de Spa. Envoi à l’étranger 
con tre  rem boursem ent.

L a n g u e  a n g la i s e
a r  un p ro P ' diplôm é de 
Université de Londres. 

8, ru e  du T rône. 3578
rù

H A B I L U M E N T S  I M P E R M E A B L E S  CD to u s  g e n r e s .
P a l e t o t  i m p o r i n é a b l e  Z é p h y r ,  solide, léger, 

souple et garanti su r facture rte ne pas oolU-r_à 
\ \ \ \  \  1  5  f r .  pour toute taille. P a le lo l©  c a o i i t e h o i i t é s

en  Orléans, on soie e l en étoffes doubles, caoutchouc 
invisible. A lo d è lc  n o u v e a u  à j a m b iè r e ©  pour 
cha© K ear© .

S S a i i l e a u x  pour d a in e ©  e t PardeM © ii©  pour 
honiiiK*© en tweed waterproof anglais véritable.

P a le to t©  © p é e la u x  pour c o c h e r©  (blancs e t 
no irs); — C o u v e r t u r e s  pour v o y a g e .  — Guêtres, 
jam bières, chapeaux, capuchons, gatoehes. etc.

J O S E P H  J .  P E R R Y ,
7 9 ,  M o n la g n e  d e  la  C o u r ,  K r u x e l le s .  7 9 .

On offre des AVANCES à découvert auBANQUE» com m erce. D épartem ent e t é tran g er. 
E crire  franco à M. S. B., 34, ruo  des Halles, à Paris.

Une Institutrice fran­
çaise, m usicienne, ensei­
gnant l’anglais et l’alle­
m and, d és ire  s e  placer.

m

-  S’ad resse r à M“* Stel- 
ling, p ro fesseur, 3 i ,  rue  
d ’idaüo, de une à tro is  
heu res. 3161

RAIVSPORTS
INTERNATIONAUX.

LYON.
l a
BÂLE.

T jA iji l î i r  recom m andée p* les m édecins po u r 
I U.fl.î AUL ren d re  aux  c h u v e u x  ü l a n c s  leur 
fiÉYV iiT'i? couleur prim itive ( b ro c li '* /" )  Paris 

AAA y L L  F i l u o l o I a n d o q u e , 49, r. Vivienne.

S o c ié té  b e lg e  d ’H v g iè n e  c l  û t  S a lu b r i té .  

J(}Ü E L  i  e t titrée  de GOUDRON de NORW ÉGE
f r .  f  " d O  l e  f la c o n .

s’a d 'à  tou les les pharm acies du pays el de Télranger.

B a s s in s  d e  j a r d i n ,  —  C a s c a d e s ,  —  R o c h e r s ,  —  G r o t te s ,

—  A q u a r iu m s , —  G la c iè re s , —  C ite rn e s ,  —  C u v es  d e  g a z o m è tr e ,

—  F o s s e s  d e  t a n n e r i e ,  ~  A s s é c lie n ie u t d e s  c a v e s  in o n d é e s  e l  

d e s  m u r s  h u m id e s ,  —  E n t r e p r i s e s  à  f o r f a i t ,  1 0  a n s  d e  g a r a n t ie .

Ï Î 1  'ê®
m  19 fl l>4’

1 ^ 0 ,  c f t u  X a ^ ô i i e ,  O i * u i x e l i e s .

S p é c ia l i té  d e  C im e u ts  P o r t l a n d  e t  a u t r e s .  -  

n a c li .  —  Q u a l i té s  c t  p r i x  s u iv a n t  l ’o u v ra g e . 

C im e n t P o r la u d  c o m p r im é .

T r a s s  d ’A u d e r -  

—  C a r re a u x  en

1 ) 3 0 ,  r u e  « l a  T r ô n e ,  B r u x e l l e s .

A L L E M A G n t E .
S lu tlgard . 16, Calner- 

slr«3sc. Les élrangers qui 
savent un peu de français 
apprennent en un an l’a l­
lem and (succôs garanti) 
dans la pension du p io P  
de sciences exactes.
3166 MaysemhoeLder.

A  C É D E R
pour cause de départ 

lo fond de com m erce et 
de fabrique üe 
Peausserie-Maroquinerie 
deM . Ronaud-Pallez, rue  
iMazclie, 33, à Melz ; v a s ­
tes  m agasins e t a te liers 
alimeriiOs par Teau de 
Gorzc. M atériel neuf et 
en  bon élat. Bail à vo­
lonté. Bonno clienlôle. 
Bénéfices rée ls. Condi­
tions avantageuses.

S’adr. aud it Renaud- 
Pallex, propriél'* .

2935

mta

iM.cAriViNTi'iiEs es
ruCH CUïVKU, .L

DD DOOTKUR
J aases S ^ n i iS O X

Four ramener 
Chc»c\ii e» . Id t*»rbe 

leur ci'ulcur nalurel!* 
eii lou'os uiiaiicri.

Avne cette  T f'inlurft il n ’c^t 
p.is bftt-oLu de lavi.T la têlu 
ni av an t n i ap rès, ai)jil ica t ion 
jiiiiipift, ré su lla t  iu iu ié d ia t , 
no laclio pas la peau  e t  u** 
Huit jam a is  à la san lé .

lio ile a v e c a c c r s s M fw  o  /'< 
M’® L. LF.ClUN'i, parfnmciir 

fit. ütioz f  fes oeitti’'::-.-.

La
le u la  
in jection  
exc lusive­
m e n t végé
taie, c t re n ie r-  ' v"
m a u i le s  p i i t i -  
c ipes le s  p lu s  />. 
énerg iq '
Copd/tu 
U atico.

DÉPÔT
t  11 P1i>rsiir«» 

XNGLO FUANÇAISB 
1,r. duHavro

PARIS Ces
(Iragëes 
coDlieu-

i f  Ia fo rm ed ’u n  I 
X  é lé g a n lb o u b o n

v Job p r in c ip es  les 
p lu s

f//

,___ actifs
d u  Copahu 

el du  
Cubibe.

5 fr.
DÉPÔT

OOTI, LM 6>iR#N
iiimiciu

B E T U I Q L ’f : .
A BRUXELLES : P i i a h m a c i e  a n g l a i s e ,

86, Montagne do la Cour. 2.513

H Y a i È I N E

•Csa

baA

î.'î4(7

A L C O O L  D E  M E N T H E

n l i x i r  s u in t in "  p u u r  l:i d ig rs t io i i ,  le s  n e rfs , e tc . 
A vue q u e lq u e s  g o u tte s  ÜC ce  c o rd ia l p u is s a n t  
iliina u n  verve  d ’e a u  s u c r to  b ie n  f ra îc h e ,  on  
o b t ie n t  u n e  bois-soii c a lm a n tu , a g ré a b le , sa ine , 
r a f ra îc h is s a n te  c t  p a u  c o û te u se . L 'A lco o l île 
vicn th e de l i l c q l h  t s t  s u r to u t  in d is p e n s a b le

P E N D A N T  L E S  C H A L E U R S
o à  le s  d ia r r h é e s  
ex c ès  d e  bois.®nn e t  l'aTa 
p r é s e r v a ti f  p u is sa n t co n tre  les a ffec tion s  cho­
lériqu es  e t  ép id cv iiqu es . A u c u n e  e a u  d e  t o i ­
le t te  n e  r a f r a îc h i t  l ’é p id c n r .e  c t  n e  c a lm e  la  
t r a n s p i r a ü o n  c o m m e l ’A lC O O l d o  M e n t h e  
DE ilICQl.#^!. K u  flac o n s  e t  d tu n i-f lac n n s  
p o r t a n t  ie  c a câ ie t e t  l a  s ig n a tu r e  d e  Tf. D E  
iU C Q L K S . c o u rs  d 'I Ic rb o iiv i l le ,  û. A L Y O N .—  
Aff'uvf* k  P A K IS . S2, ru o  K Ic h e r . D é p ô ts  d a n s  
to u te s  le s  p rin c ip a le .?  ph .T rm acics e t  m a iso n s  
d ’é p ic e r ie s  f in es  do  F r a n c e  e t  d e  l ’E t r a n g e r , j '>

s o n l ei f r é q iv n te s  p a r  Ica 
..us d»i.s f ru i ts .  C'est vn

tCOREB DB BBDXBILR* D® 1  SEPTEM BRE.

8»p,41/» 
t a  f  *. c. I K S . . .

ta ta IMS
ta  S p. c.

garp, U  l» P W '-" ;-

ta  istti 
ta  i m .  
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LBkarauilkt'oetiè». 
v .iitcA k Pléto»........

à
—  a- scT 0. 

y.iino 4 II* p. c ....

Q nn.*Ï.T 5«,5 i;5
<»MW dOlfBlJ**»-*' 

6*
Vlri1tu-UoBtHnie,BV.
Liaiai*
ProilttiliaB P lêâ* ....
Leraat dm F léti........
^ otU mc*.................
C* IXB l e  Bel|iq<4, 
£•« . eéf. de Heeetiiciit

103 41 
100 65 A

101 75
ê ï 60
»S 76 A. 
70 -  A.

fie 75 

lOO — A

98 — A lut 6t) 
106 60 P

1008 — 
340 — A 
Ï38 — P 
831 -  h

8400
49tS
(lltO
37t5
1070
»97

351
3S3 — f

1018 ta

3C0 —

855 — 4 
SIS — P 
480 &0 
109 -  
378 ta 
165 — A 
3#7 —
84 60

3SS — P

SIO —
138 ta

l ié  — r
SiO — p

374 ta P
387 — P 
334 ta r

IKK ta  p 
234 ta P

3(10 - -  
393 60 A 
353 60 A

109 — 

3 U  —

6tS 50

403 —

Cfa. f**r pial, de Herve. 471 60
•4KCÜU, «AlU».

4ct. Benaer MailoaaU
— Société Qéeerale.
ta ta uplul
ta ta fAorre
— Basque Belglqee.
ta ta Druiolira 

t a  d‘Anveri.
t a  — C.au\erioi(o
— BnieaiiM iMOit. OfO 
ta BéuiÇe*............  010
 gQg, iBiiBobüteTe tttS
ta — d'AtTeri

.8. dernnlou,llfaéreei
ta \e e  Itb. 1985 

B.belgeducom.etiud. 650 
4ib<,.<teiiniT. pnblici 713 
Cert, liq. Banq. Uée. 38
Crédit liegesu............
danqee da Tooruai..
■l .le Crèdll eoem ...
Oanqne de F U nd te ..

nuAaiti.. . .
.a t. a i Cfse. sa r » .
1. et Ba»-KI4e«, cip.
veve»-âsud...............
 ....................
taabre-rt-M euie.,.. .
tn-Beiga...................
tesdre-el-Vlaeâ.........
«làAdrs ocetdeetata.. 
unenfAoW*r-<»«--.

ta  neuv. em. 
'eplMUi-Sp«. . .  - . ' 
rueboat....................
^.uea^faseTf...............

ta  pfivU ^é
BiiBiai...................... ..
JfiBUe.........................
uicktafreidd-Vnis»!.. 
deeloo-G>nil.. . . . . . .
8l«sbeBfa«r(ke Brngtf'
Mord dale Ueiclqnc..
U ete-H aartriut........
UégeoU-Llmbovri... 
lrBzeile*-C*l«u,«iT.- 
dnite-U-C*-Co«rtnl
femiaet......................
Hed àToTBauses.... 
3»»li44*-U‘*G»»d pri» 

ta  seep tlt,
tjckewn.....................
8 a e f |e  à PléUti.*. , 

.jonrtlCTD ds l 'E it . . .
B*M. kosin.tet.de dW.
Soe. geesi. d'exploit..
Caut deBoNuyi. .

BUws. .  
fk u o u  mecRkieuxa 
Cfa. PndxtiM e Pléau 
ta  Kcrau-'PfuwM.
— Letasl dn Fiées 
ta  San-Lok(«hXBp<
_  Oeaft de MoBi.

— P.
-  A
60 A

76 P

ta P. 
60 P.
50

BSURfiB DB BRUXELLES. (SuitO.)

470
1S70
6̂ 3
647
660

-  P.
-  P
69 P
CO
-  A

3250 — A
1390 — • 
7oO — 
*67 -  
310 —

890 -  P,

t89
etû

16t0

ta Êoscsas-FosLo 
ta Lcmsld’BicmRer. 
ta Cescli. du Fléss.
_  BÂvnie-Ckarleiel.
ta CewBed'A-Hofd.. 
ta L-Psm£d,ie«b. 
ta ta pnv
ta Ek»bou-b«tli«> 
ta Faleeée . . . .
 Vai-Beasit. . .
ta lïactiei-Piequer; 
ta Ctnfaisten . . . 

ftionT!s>.-Uéusl« 
leeilléret.Dosi 

.jtid-MadaMe. .
_  faosae-lrtpe'sscs 
ta da ].> n*pe . . 
ta Houill.nn. b.Cli 

i.-Fourueesxtoums* 
ta  SeteH'S . .

d*eagré«..  
ta  Coc'L'tilh "  - .,n
ta KipAnnC* “ «-i

ta r.o;
ta âe«
— Sur

98
luo

185
345

H.-F. Fspcrance «iv.; 370 — A 
ta  ■'inv. 325.— A
— Midi de Cliarl. • -  -
— Aouceau. • • ., "T _
— MoBUgsy • . •! *■'* ro p.
— Providesoe.. . lOce —
— SelsvLeesard. 
ta Fet (t'OsfrM .
— Sarrebrsto.. .
— I.am. de CUàl, I
— J.iiTerabourg*..
— Forgei d’Acoz.

Xisc Tieuie-Moeusse
— Aeiiro-Bel|e. .
ta MoDv.-lfoaU(Bi
t a  —  6* d 'a e l.
ta niederisehfaicii. 
ta  A fiu r. deeUisef 
ta Sudo-Belfe.. . 
ta — ptlvU.
— lecSen*VoB«inx| 539 —

— —  priviL' — —
Alilére Gantoiie . . ,i — —

ta Zaist-liéenatd.
— Urexeliaa, esc.
ta ta BOOV.
UTIOM eiVWfW.

âxler.S‘'B abert3p. e.
— uaêiul 

Société tBOBjXBi l<o4h 
fitlaMid'Oiseiei. . . . 

ta. de ^oreffe. .  .
— de Courccllca..

L iu  Biiiw.itu  ^
C>.«p. >*'*• «»t*:rtelj 800 — r. 
Soc. de Morlanwelz.. 6tO — P.
MC. IWttt "a CBVMIBI
Réun, c. àl'El. r. «ar. 6 1 3 5  
Uarriere* de qaesal. 915 
UaioB dee p.ieetonci.

-  p.

7S0 ta p

eo9 ta p.

83 -  P.

3100
31C0
14t0

A
A

18S0 ta{A
A
P.
A

KO — P

676
480

sro ta A.
410 ta 
620 ta A

ltl6  ta

fapetenei ! .
Comp. géBérale g u . 
Geidxiu d’e&BUL , . 
OmalbBS. . . . . .
Cemp. Ké*. de teeagi 
TtLint iT u a e lsu . 

Abu. Detle cOBv. pap.
— ta  erg. 
ta Act. cfa. aulru'ii.
— OU. — (aue.)
  — — (llOUf.)
— Domanial. J806)
— Cert. hypoibéc.. 

Bip. UetU exver.1809
  — lateneBre.
ta  Nordd'Eip.prior.
  _  rev. /ariable
ta  CordoBe-SévUle.. 
ta Cordoce-Halaga
— Paspelnne.........
ta SaraROsto-narcaJ.
— Act. Badajoz.

600 ta p,

ta p61
63

394
38S

111 SO A
is ï i  -
1%« ta
360 -  
178 ta

Esp. Parop.-BarceloDe
— Noid d'Bapagke.. 
ta  Cr. mob. espae..

B.-Do.Aei.,i8)n, 4*s
— Bokdnrai eb. mt. 

Fruea. Resta 8  p. c.
— 5 V. 1871
— » 1873

Ob. dép. de U S«:s«.,
ta  T. desParù 1866. 
ta  ta  1869.
— ta  1871.
ta  LiUe 1869..........
— — 1863............
— — 1868............
— Bordeaax............
— Lyon..................

kct. Caii.S>mbre-Oi$e 
])b. Lille-Valeuoienne
— Orlêaus-Chlloiis,
— buukcrl^Furues 

B. de Parisetdps P.-B 
Comptoir d'csoomplc.

auquc rrauce-lioll,.,, 
LsxafBfa (O.-D.j, tel.

— act. péiTtl.
— ekl. 3 p. e.
— — 5 p. c.

TtUe Botterdam 1868. 
Crédit communal . , ,  

iBenirsi n<MiUk>iai«.. 
'Rilte. EnprsBt 6 p. e.
I t a  TiUe de Nuplet..

— 18714 p. c.
t a  t a  de t'ioreaoe. 
ta  UU. LiTOBjxe.. .  
ta  EérieioBtiei.. . .
— B ra.....................
ta  Ceaml-Toac^e..
— Sud-Autriclie....
— Vietor-aaa.

Reiee. Bnp. Betbick.
— poiUfical.
— BtOBBt..

Kamle. B .B p.c. 1863 
Viraovie-Vieexa ae t..

~  ObllR.
Turq. Belle g'iu. 5*/,

■ Emp. 18ü0 6*/, 
Varma, ,^ .1». . ' p .* ..

— O p e .  
axxMW.

Aauterdaai...............
BerliB.........................
Frikcfort ...............
Uaaboxrg............
Lonarer................

on den, limfa
Parie.....................
RenerdaM___  . .
Vienee..................
ConpoBi meut, papier.

— — arg tti
Coapou dellan . .

96 30 P. 

319 SO A

349 ta A 
8» ta P. 
ôi ta P.

âîO — A

6S6 ta A,

399 —
189 75 A 
SOI ta
154 •-
tes 60

313 bO 
SCO -  
316 ta A.

339 ta

310 i f l
376 Mt

t s  40 
35 411/4
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* « p . '/ e ife 4  i< »p .e .

r

- •  t a  1847 
E n e .d e t k p m . i l/ S  
l,>;ïta.Rx4.1#«/70

ta  ta HMl.
àx tr. lU au  p x p .... .

ta  t<. U f .........
ta faeii38ui![.18S» 
ta — JUU1.18M 
-  taüTOl.lBft 
ta A.vasinaa 1M9
GLOTRARdB T .- _____   - -

dellf dl* *91/4; delta ituteaz*, »6.

101 60 p. ,Eade.0faL»BAiB4B 146 ta JL
96 BO A Beae. A  TO A 1104. 9» - JL
65 15 Q.d)eet.L.«0A1648 34B — JL
97 — A Be»e. E apr. B c, c. 

t a  Pcoi, 1800,«4
■— —

99 SI P —. —
i r t  7S P, — Cert. Legrnlin. 

iuMiau de IT-uculvie 
ecautM.

60 ta A.
lOS - A. >.

.  _ Aajbjidam. .  . -ej- 310 65 P.
60 ta P P aru . . . . . . . . 99 50 P.
66 - P Lendrea. . . .  . ■ 

PreufArt. . . . .  a
36 44

214 36
_ Vienne........... ... . a 929 - A.

i t r s  - P Btm-uttTg . . . .  a >37 BO
85 ta A Beillii, . . . . . .  a 37B <0 A.

Hé4eil., 60. t a  R u Je u l, 64 T/8 — Bspaiie

Q 0U R 8R  DB «A N D  DU 6  S E P T E M B R E .

Belge 4 1/1 p 
rpél 

Bmpr. S f
Delta perpét., B p. «.

4* la eraT.41/3 
AilHcbo. MéUülqBea. 
Doliits. .  . . . . 
faaeqxe de Flaedr*. . 
8*4. de II Lyt 5 p. «.

— UnléreGkBtolM.
.-iXTKi» »B r«>.

A eUA kart-O a id  <ix.
— T^adrj-Wa», 
ta Liebuo.-FsrBeii 
IfaL É a lk in t -P li'X ilj

P lted rae ta l'.

101 5» ObL Anv.-Oand priv. 
— Anv.'KotMrdaa.l i t  60 A

106 60 P — H«ci*e-Ga»d > .
101 75 A. ta  — Iruge# .
61 93 ta  BrHet-BUaXenfa 

— Gue-TerieuMB(«6 — A
735 — * t a  Haia.-Eiaadie» .

*rt-0 - A — namur-Liege.
1647 50 A ta  Nerd-Btige .  .  .

— Nerd d'&ipagxe.
— Badajaz. . . . .

170 ta i — Méridlaxelet..
. — Varuu.................

400 ta p vaexEaa aivxejna.
»5 — p Anitre-Belge. .  . .

33S - A Mieieriitkneab .  . .

-, — , ,  -  —

318 ta
316 60
«KO ta
3 i3  ta  
347 60 
9eü 5d 
*«;6 — 
SIS ta  
s u  -  
311 50 

54 bl) 
BlS ■ 
161 —

dOLIRDI DH P A R IS  DU 6  SEP T E M B R E,

p. e. 
871

Aeeied i/B p. e. «. . 
t a  3 p. 4. eoapt.
— 3 p .4 .1a«ear. 

eompt. . 
4b c o n r... 
lib.eoiept.

K -  r  compt. . . 
IK7l’ i fc" ®®"'' •Lüfa.COBpt.

Emp. MorgsB cempt. 
Aahqae de Fraxee. . 
Sredit fexe., tetieai.

eti. 4p .e .
ta ta sp. I,

COtOBlkl. . 
Ofédit agrleole. .  .

— . l&dBiUtol.. . 
See. dép.at eoapl.e. 
BiédI) Mofaillei .  . 
Coxiptoir d'cfcompte.

B.de Pari»elileiP.-B.

asatm i bb rxx,

teU O rlétu . . .
— Kord ,  . .  .
ta M  . , ■ I •
ta  Tarli i  Lye*. .
— Hidl . .  . .
— exezl . . . ,
ta  Vendée. . . .
ta. A ttUkob leur. .

ta PertegaU. . 
CfaLKard . ■ .
ta l«fllbO»Ull .
ta  XediUrr. 3  p. I 
t a  ê i ié a u  S p. e. 
t a  l,]r»B-(4en4t«.

8 j  bn OhU iSHB . . 2K7 50
UR X' - . . 383 ■
t>B liU - . . . . *8ü SO
85 60 — MUI . . . . 380 bO
86 76 — Ut I . . . . . 379 75
85 45 — D tapA ré. .  . — —
b8 GS — Aiiieàiva. . . — —
68 75 — Vendée. . . 3GS —
_ ta — Vlct.-Eaaenne! — __

516 35 ta  V.orttaint . . . 49S 35
4316 — — Lcahardi. .  . 363 50

9U0 —
460 ta T u m »  ivu ia i.
416 —

61Ô ta
Deetpagiie d< gax 
Caaai «erlt. de Snex

7W — 
467 80

660 ta G. Truiatlaetique . S8 i 60
_ ... Sot. taaebiiiére . . 20 -

440 — Compagaie Oai faaiga -  ta
045 —■ Crédit mob. e*pagaci. 517 60
690 — Üaa^ue olloman*. . ta  —

ta  ta — Payv-Bii . ,
fteiite-Moûtagae .  . _ta
Adge. Swçf.4i/tp.€. 
Zipagne. Lcue difidr.

ta  ta
t a  ...

857 60 — Inunexra ta  —
980 — — pau.noav. __ta
537 60 Italie. S a n . 5  p. «. 68 40
860 — Soue. —- 6 - - ta  ta
687 60 Knnle, — B ~ ..  ta
tso  - rirqnie — B — 84 ta
006 ta O m m an ittO . .  . 3S7 ta
780 35 ta  ITOB. .  . 3nO —
606 ta

------- UU«!(I.
316 60
405 ta Aavcfi .  . .  . .
391 3B A asteidsic. .  , . 310 1/3
«8B ta PrxMfsfl. . . ,  . 114 1/1

. 313 LoadrM .................... 36 68
2r>3 7B Madrid........................ B C6

— — 8alit-Pdl*nJ»nTg. . i  17
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CiBMLdé* tegU E ... 
•;fiO aaérleaini, 488a 
(Ùu defarDii«oif,aet 

t a  Bric, n e t.. .  
Gex». turc», B */«, 186B 
I tp s ^ e i .  1967.........

— iMO........
— IPW ____

93 S/4 
93 3,4

50 t/3 
Bl -

30 1/3

lullaes,B u. ............
kiapruBt M orgau....

a iiH iu  s» rax. 
Sambre-el-Mente..  . .  
Rotterdua.Anven.. .  
N a u u r - L l d g o •
LnieotfaOAig..............
i enbuA ;,..............

67 1/8

35 3,4 

19 7,B

BGURBM DR VîBNNR DU 6  SEPTEM B R E.

Anir.isxtepap. mal.
ta  ar|.,janv. 

Lauas.lrlafaleci,18B4 
— 4856
ta  iid o
ta  4864 

Gidd. aeb . attrlcbiea 
ÜfaL efa. Lonb.-Cera, 
Act. Banque Nation.. 
Aeu Uongroii 1870..

00 30 
71 30
94 to  

189 se 
104 70 
J4« — 
341 60 
163 -  
887 ta  
1C 7 50

Ub.de fer aulricbiant 
ta  du N erd... 
— Lonbard.. 

Raaqneangio-autnek. 
Cbeain de fer TbeU. 
Cfaaege. L oudrea....

— Hambourg..
— Paria...........

Napuléoni d'ot...........
Arganl........................

837 — 
ib»  — 
214 70 
336 00 
ib i  - 
109 10 
8u 35 
42 40 
8 71 

IC7 75

B 0E R 8R  B R R L IN  S U  6  SEPTEM BR E.

MOUVBS D’AMSTERDAM DU 6  SEPTEM BRE.

•ette a «tl«f l i / B p . t .  
ta I p .c . . .
ta  4 p . « . . .  

SpedIc. xaert. S ifl. 
Seclété de Ceaaereo 
lelgleae I  l / l  p. c ,. 
Astr.Ufa.pA */. a t o .

ta  ta  té»./40tlt
ta  — x.}aB./|BU.
— ta  aTTll/oet.

LeiikBtrlcbieBe 1860 
t a  1864 

ReoU, Bp. C............
ta 1 ^ ,4  1/»..

65 6/8 
08 -  
N8 - 
86 1/4 

138 t/3

69 3/16 
UO 1/3 
«5
64 3/4 

rb3
16:/ 1,3 

98 3/4 
69 b/8

Bottie, 4 p. c. Hepe. 
Bip. Ofal. 18S7/1870.

— S p .c .ix le r. 
Pertagtl, 186S,S p. e. 
S ré iU . Ofal.lBB6,6*/,
Qrece.Sp.e................
GroDade. 4 3/4 o. e.. 
Su u -0 bu,6*/.,188»
Uaxiceiu..................
CoBiolIdna lu ra .........

eBXKeu.
LotdrM ........................
Paru................... c .].
Fraxeion...................

75 1/8 
30 13/16 
ÎC  -  
4( 13/16

IK S/3 
fS 6/8 
38 7/16 
iS - 
53 1/4

U  97 A 
69 9/16A 
— —

PrBMe, 4 1/3 p. « . . . -------
Aatr., ronte p x p iu .. 61 -■

—■ argent... 66 6/8
&elf tctiiefaiee< 1869 %  1.4

— 1864. 91 1/2
bréd. Mofa.aatricAiei 3 i0  -
Leti keegroU, 1870. ; — —
lUiicB, 6 p. < i 67 ta
*,'10boe4ka<r.i88tl 97 ~

Cb.da fer axHicbicBil 
LoBbkldl.j 

Cfauge. Loxdree.. . . ;
P a n ,...........
Amiterdam. 

ta V le e s e .. . . .
ta  toamfa«BCg,
—  F ru c io r t . . .  
ta  St-Pétenk...

XQ7 -- 
131 7,8 

6 t e  7/8 
7» l/d 

159 -  
90 S/4

89 1/4
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Belge, 4 1/3 p . e . . . . '  
Ck. de fer Leakardi. 
Aati.jNBtc arg-jur.

— papier, ceti 
Aeti eatrleblew IBOOi 

— 18641
(li<illtBeb.ailHehtu 
Ca.da («r Mirtcnlex. 
L,U Bengrolf.lBTO.

33U 
6» i/3 
10 7/8 
96 -

866 ta
3h[ 1/3
l i e  ta

6/30 beat aaér.lfiÜI
—  m »

MlUWXt.
Lc B d ie ,..................
Pailx^.. . . . . . . . . . . .
luCaHaa.............
•e e d n ... . . . . . . . . . .
Vieu*........................
HaKfaoDg....................

96 1/4

118 —
92 8/8
97 3 4

iC6 16/(6 
67 1/8

K>K{ F H » .
S e r v iu  d 'é té  —  1 " ' sep tem b re .

Le« he«rfa aarquéei d'oa aitériique Mut cellet dex traiei exprext.
U .ifnje* par Ualinet, C par Corieuberg.

BRUXELLES (Nord) ponr le Qnartier-Léopold, 6 h. 03, 711. 29, __________       opolû.
8  b. 3 5 ,10b. ( .9 * . 13 U .L 6 ,1 fa. 36 , 3  h. 5 5 ,8  k . l7 ,6  h. 2 8 ,9  b. 23 

B R U X E L L E S  (QBartier-Léopold) po«r Bruxelle» (Nord), 6  b. 41, 
7 n. 5<,  9  h. 8 0 , 10 h. 36 aatin, 13 h. M , 3  fa. 10, 4 k . 04, 6  fa. 46,
7  h. 80. 9  h. 65 (Oir.

De B R U X E L L E S  pOBT L a e k e i,6 h .3 5 ,T h .3 0 , l i  k .3 0 ,a . .3  h . lü ,  
6  k . 16, »  k . 20 (Oir. —  Anxerx, C b., 6  k . 43* (8 h. 06 dimaucke),
8 k . 1 6 ,9  h. 20*. »  k . 6 8 ,1 0  b. 50* matin. 13 h. 60, 3  h. 40* 3  h. 
6 6 ,4  11. 3 8 ,5  h. S0% 6  h .66 «  b. 80 dimaacfae , 8 b. 40 (11* dimaa- 
che p. Maline»), H  k . lO ».— A o ste l Gaad (Bb. U  Gend), 7  h.35% 7 h. 
3 0 , 8  b. 13, lU  b. 3*1, 11 h. * 0  13 k . 03, 2 fa. 10, 3  fa. 10*, 6 * li.,
5  h. 16. 6  fa., 8  h. 30 (8 k. 40 A lon axe.) —  Rinove, Grammont et 
A ih ,7 k .  *8 , 11 h. »û  a .,  12 b. 0 8 ,2  h. 1 0 ,5  b. 1 6 ,8  h. 3 0 i.— Cour-

10 C .'9  h. 65* Ç, 11 u. w «•., 1 u. ta ,  « _ . •
7 k. 46_C, 10_h._30* Ma. Louxain, 6 h. V .Y .C , 6  à. ZO 7 b̂

LAEKEN poor Braxellea, 8h. 49,10 b. SB asatiu, 1 h. OS, S A  46, 
8 h. 48, 9 b. 04, 9 h. 55 aoir.

ANVERS pour BraxeUe». K h. 45 dimancbe), 6 b. 65,7 h. 05 ,9b. 
16-. y h. 60, lu  b.50- 13 fa. 35, 1 b. 18*, 5 b. 16*, 8 h. 46, 4 b.
60. 6 h. 50. 7 h.*, 8 h. 26, 8 h. 45,10* b. i. — <Jind, Aloit, Onend», 
Courtrai, Tournai, Lille, 6 h. 65, 9 h. 60 œ. ( l3 h .3 N ,3 A  45 ,4  b. 
60* ». (8 h. 45 Aloit exc.). — Liège, Verrier», 5 A  55, 9 h. 15 ,9  b. 
60 m. 13 h. 36, 1 h. 18. 4 h. 60.7 h.. 8 h. 45.10 A*i. -  A ii-la-L^- 
pelleetCologne, 9 h. lB *,9k.60üi.,i2  h.35, lb.18*. 4 h .60,10 A*i.

ALOST pour Bruxrtiei (par Termonde), 6 h. *3,7 h. 30, 8 h. 58 m., 
3 h 15 aOir. — Poar Bruxelle» (par Denderleeuw), 6 b. 35 , 7 b. 30, 
7 II 87, 8 b. 37*, B fa. 43,12 h. 03 as.. 1 b. 14% 2 h. KO*. 6h . 27*,
6 h W*. 8 k. 58, 8 h. 58 9 h. 4e* ».— NinoTc et Ath, 6 fa. 10,7 h. 50,
7 b 87 a  . 12 b U3. 2 h. 60, 6 h. 55, 8 h. «  i —Termonile, 5 b.30,
7 h. 2 0 ,sh .lf in i.. 13 h. 35, 3A16,6b.2&,9h.26».-Gancl.CoHrtrii, 
Tournai et Lille (Gud teul 6 h. 05 m. «endredi), (« fa. 01* aiaad),8 h. 34,
8 fa. 55 (H fa. 10 G ud), matin, 13 b. 26, l a  h. 46, 5 b. 1 8 , 3 h. 
46* 6 fa SG*. 8 t .  20, 6 h. 41 IU A 20 i. Gaud).- Bruga el Ürteude,
8 h! 01* 8 fa. 34. 8 b! 55, K  A 1 0 m ..H 2 6 ,1 3  A 4 0 .3 h .4 8 % 5 A  
3G* 6 A 20, 6 fa. 41 ioir.— Lokeren B b. 20,7 fa. 30, 8 b. 4t>m., ISA  
35, S h. 15, 6 fa. 30 ioir.

TERMONDE pour Bruxellei el AnTer», par Malioe», à 6 A  TO, 9 A 
44 matin. 3 h. 37,8 A 16 »oil.— Pour Bruxelles (par Alost), 7 A  51, 
11 b. 33 malin, â  A  24, 6 h. 37, 8 b. OC »oir. — Nino»e et Alb. 7 h. 52, 
11 b 33 m.! 2 h. 34,5 À 37. 8 À08. lOb.tO . .-A lo .t, 7 h. 32,9 A 55. 
U  A 33 malin, 2 A 24, 6 h .27. 8 h. 06 «ou. — Gaad (par Wichelu), 
7 h. 30, 11 h. 35 matin, 3 b. 26, 6 h. 30.6 h. 57*. 10 b. 08 lOir. — 
Par Alost. 7 b. 33, H  A 55 matia, S A W. 6 h. 37, « h. 06 .oit. — 
BruKe», Oitende, Courirai, Tournai et Lille, 7 h. 30,11 h. 35 matin, 
3 h 86 5 A 30. 6 fa. 56^ «oir. -  I.okeren. 6 b. 48, 7 A 57, 9 h. 
e i  malin, 12 fa. 63, 3 h. 40, 6 fa. «  *oir.

GAND pour Bruxelles (par Haline») 4 k . 50, 9 k. aa tin , *  h. 40 
7 b W  soir, ta  Aloit et Brrielles, 5 h. 53*. 6 h. 40,8 h. 06*, 8 fa. 53. 
11 h 13 m . 13 fa.45%3h., 4 h .B 7* ,5h .03 ,8h .03 ,8h .08 ,9h .lb*s. 
— AnTer», 4 b. 50, 6 h. *0, 8 h. 06*. 8 h. 52% 9 b. m., 12 b. 46,
2 A . 2 À  40, 4 b. 47% 5 h. 03,7 h. 20. 8 A 05. 8 A 05* » . -  
Graumont, EnjUien.S h. 68,8 b. 12*, 9 A 10,11 k.37 m., S h. 18,6 A 
57 " fa  “ ta  irngM  et Ortende, 6 h. 02, 8 h. 56*. 9 h. 50, 9  h. 36. 
iTu 46 WliD, 1 h !22.3 A * ’. f  »• tf* . 6 fc; tf* . 5 5.30% 7 A 17 8 A 
<n« t a  Courtrai. Tournai et Liile, (6 fa. 46 dimanche Courtrai) 5 h. 66,
9 h.’îH, (1 h. 05 dimauche), 1 h. 30,4 A 16, 7 5 .15 .— Brime, Char­
leroi otKaœnr (par SoMegbem), 5 h. 58, 8 A  13, 9 fa. 10, 11 fa. 37 m.,
3 h. 18 (6 h. i l  Braine).? h. ».

7 b. 36’ , S h. 3 2 ,9  li. 27 ».
OSTENDB nour Gand, BraxeUe» et Anven, 4 k. 39*, 6 h. 46% 7 h., 
b 30 m 12 fa. 05 (d h. 65 Gand) (3 b .18 Anvera], 3  A 40% 5 k. 46,
. * ... „V o k • •9b

BU. tu , 6 b. 0 5 ,8  h.*».
COURTRAI pour Bruxelle» (par Audenarde), 6 li. 43,10 fa. *0 a - ,  

3 fa 40. 6 fa. 43 toir. — Gand, Bruxellet el Anver» (par Gand) 
fO b S2 dimancfae Gand), C h. 49 (0 h. 3« dimanche t>aud), 9 
13 h'. 58. S fa. 4 6 .6 h .  U . -  Tonrxai,? h. t.5. 10  A 43 malin, 3  fa 
36, b h. 31, 8 h. 33 (81i, 20 par Mo«»creu dimanclie) aoir.

7 b  27 AU/. » k « * .  Sfa. TO. 6 k- ro
),ïde ric4w  5 k. 6A ’8 h. OT.’l l  k. 3 f  JS’'-

t a  Mon. e l M im ar.ï A » .  8 A 07, 11 b- 53 m., 3 A 27,0 fa. tW i.

m û^da'K L i’llî.B b -ro M .O k . BOM (11 A 18 C Amat et GMd),«at. 
M3  h A l« re t G ..d), 2 h. 25 C, 5 b. 48 W. (4 k. M* H  Otteade 
i l  LUIe) 4 b ro  i®

lo " !..''! !  matin, 12 h. 08. S fa. 1)8 . 3 b.' UT, 4 fa. 60 i6 h. 
UBgdox), 7 k. 45*. 8 b. 33, ^ A  38. 10 h. 15 s.

VKRVlERb pour Liege,BruxeUa et Anvera, 1 h.40*,b A ^ 6. Bk 
3 6 M ,8 A 5 5 C (1 0  h. IG Anveri exc. , 13 h. G7,12 h. 1?, * b -“
(4 h. 35 Waremme le «aniedi) 4 k. 46, G b. I5C (7 A r o + “A  J]}]* 
(8 b. 80 dimaucbe p. Liège) 9 h. 00 niir. Oiége). - -  
6 fa.35 HC. 5 n.SbC, « îl.M G . 3 b . îb ’ M '4  b. « " ‘ «b-

ATH pour Lruxvilei (Midi) et Namur par Jurbue, 6 k -48 l] * • «  
Brnxelle. 10 b. OC n - ..4 k ' 1P7 A 4 » . -  
lermonde. 6 b. 55,10 h. SO mati», 1 A 4». 4 A »6 l7 b. 60 lOir, Ter-

monde exe.), (9 fa. 05 Alort]. — BrnieUei par Enghiee ,6 fa. 53%e b. 51 
B fa. 55 matin, 13 h. 33, 4 b. 24, 4 I). 49. T h. 49 foir.

GRAUMONT ponr Mons 6 b. 10,7 k. 10,9 h. 03 a . ,  l b .  U ,S k .  45. 
f  h. 48 aeir (9 n. 55 Ath). — Niiove, Alort, Termende et BruxeUe# 
(Nord) 7 A 54.41 h. 14 matin,3 A 17. 5 b. 15(8 h. 30 t. Termonde 
exc.), (9 b, 59 Ninove et Alort). — Bruxellei (Midi), 7 h. 04 , 9 h. 01 
10 k. l£B.,13fa. 81,.3 h .9 6 .é k .  40. 8 h .03 Gaed par Sotteghea

O g n e  d n  M t d t .

De BRUXELLES ponr Pari», 5 k -40,9 h. (Hia.. t  fa. ib  •  fa.S5% 
S b. 35 Douai], 7 n 13, Mozi et Quiévrain, 5 h. 40 (7 h. Mona) 8 h 05* 
OAOB’ MouiJ.IOh 30 m., i  A 15,3A 35% 3 a 5 b ,  7 A 1 3 (8  A 15 
foaij I. t a  Charleroi, Namur, 7 fa., 7 b. 50, 0 b. 05*, 10 b. SU m itii 

13 L. 16.4 A 20, 6 A 53, H A 15ioii. — Atb. Tonraai. Lille, pai
Jnrfaih-.S A 46,8 b. 05 1 h. 15 (7 A 13 Tournai] AiA Tonniil
et LUie par Engbien « k. 55, 7 k. 42*. 8 b. 30, 1 h. 30. C h. 03. 7 fa 
83. 8 h. 30* (Oir.

PARISpotsr Brnxellei, C b. 36 ,7  A 3 0 ,10 b. m., 3  h. 46,8 k. 15 e 
11 b. 30 toir.

MONS pour Bruxellei, 4 k. 09*. 7 A  11 ,8  k. 04 ,1 0  b. 18 maUe. 
13 A63% 3h. 40 ,4 b. 36 ,6 k. 4 3 .8k. 0 1 ,9 k. 06* a.—Cfaarleroi et Ne. 
mer, 7 b. 11, 7 A  42,10 b. 18, 11 h. matin. 13 A 49, 4 A 36, 6 h. 
10, 8 fa.0i ,8 k. OBioir.taAtb et Tournai (6 b., Alh],7 b. i l ,  8 h. 04.
5 A 10, 6 A 43, 8 b. 01* soir.— Alort, Tenoonde el Gand, 6 fa,. 
8 h .04, 10b. 18 m., S A 10,6 fa. «3 aoir.

CHARLEROI pour Braxellea, 6 fa. 30 (7 b.37 Iundi],7k. 88, 9 h. 4» 
a  . 13 A 4® 5 h.04,4n.3ü% Gb.2f,,7h. ro» .— Namur, 3 b. StB*. g h
6 A  33, (9 h., 32 lundi).9b. *2 lUli. 35*, 1 A 05*.2 fa. 46 ,6  A Is!
7 h. 18,10 b. 25 ' a. — Enghieu Gaed, par SoitegbeM, 5 b. 30, 7 fa. 
38 9 b. 43, 12 b. 40. Z b 6 h. TOaoir.;

NAMUR pour Bruxellea, (6 b. lundi], 6 &. 15, 8 b. 17,11 fa .lT a ., 
S h. 15’, S L. 41, B b., Sb. 40, ioir.—Cbarleroi, 3 fa. 36% 4 A 43 (6 h. 
lundi) 6 b. 46 ,6  h. 17,41 b . l?  m .,3  h. 16', 3 b. 40% B fa.. 6  A 40,
8 h. 55 I.— Enghien Griamont, Gand, p .r  Sotteghea, 6 h. 16 ,8  fa, 
17, 11 b. 17 K M -',3 A *0%B.fa.».

De NAMUR 
r  A O '
Pour p 

CiSUE pourCiSUE pou» nu» «I » n- p a.. » «b , ix i,
13 b 7.0 de liOiigiloz, '*  b. 48’ de Cuillemias, 3 iiS de Long 
5 b. K' dcCmlIciiiiiis, * b. 66 de I.ongdor, t  li, 20 de Louedoz 
Huy, 8 b. U de Guillemins, 8 b . ï t  del.oiigdoz.
DINANT p. Namv»,« b. 6», U  >. uo j a a .  e» ,8  b. 16, f  A  40 ».

ANVBRS poar Gsad 4 b. BO 7 A IB. 8 b. B0% 10 h. 50 a . .  1 h 
80, 3 h. BO, g b. 60, 8 A 50 toir.

UAND poar Aaven. 4 k. 36, T h. 19, 9 k. 35,10 h. 40 a . ,  3  A  
20, B h. 50, 6 h. 30, 8 fa. 40 a.

(7 Louvain] »ol».
ROTTERDAM psnr A>veii [6 A  15, de Re«ily«fa), 8 A  «1 : 

2 fa. 15, B b. 15 toir.
latiA

« r mam
1 , iiiiiiu ir i ir 't ir

ï  P. DO fOir.— X»a*u^ww«*i9 •  w# x» a* dxi ,  i uo ,
NAMUR pour Biuxvilea, 4 h.46% g A, 9 t . , 1  b. * > ,« . ,  fa fa. IG*. 

« U. 40. 7 A 15 (Oir. ^U'Oitignir» pon» Br«xeli«, 8 k. 30 H  fa 05 
a . ,  8 X. «S <■]. Bb. lü  »• de La La.pe, (13 A et6 fa. 80». de Gioexeedee]). 

LUIBMBOfmO pour Bruielle», 1 h. 30* (5 h. d’Arlon), 9 A  i r  a . .
« b. 40 tt.li. *

BRUXELLES pour Charleroi et Givet, 9fa* OB, 3 A  60 i. •  
Couvain pour Aertckot, Dieit, Uaiiolt, 8 h. 07, 10 h. 30 ■ , 3  b, 30. 
8 b. 35 »oir. — Anver» «t Lierre, Bb. bO, 8 li. Bl ni., 13 fa. 33  '3 fa 
63,7 h .38 ».— Givel pour Cbarlerci eiHruxell«7 fa.05,11 fa. 1 0 a . ,  
4 fa. 34 (oir. — Cbarleroi pour Ixiuvaiu (H b. 36 de Lode .start], 9 h. 
43 ni,, 1 h. 43, B b. 13, 7 h. 17 a. — Jlerciilliala ^nur Lierre et Aa­
ver», b b. 33, 8 h. 54, 3 b. 10 loir. -  Ha»»elt iKiur Dieet, Lonvain. 
Bruxellet et Anven, 8 fa. 04, i i  b. 45 .3  fa. ie , n b. 44»oir.

BRUGBSpourBiankeabergba,? A 30,9 h. 60,'10 b. t l  m , S b 45 
B b. 10, 7 A 24, 8 b. 45 ioir 

BLANKKNBERUHEponr Btngei.O fa. 28 ,9  b. 10, H  fa.46 œ ,S k . 
15, 4 b, 50. 6 b. et 8 b. «oir.

lm p. de p . KABERGHS, rue  des Boiteux, 13 bis

ama
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